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A MONSEIGNEUR 
LE DUC 
DORLEANS 
PREMIER PRINCE 
DU SANG. 


A ONSBIGNEUR; 


Attaché dès ma plus ten= 
dre jeunefse an fervice de Vo- 
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tre Augufle Famille, l'hon= 
neur quelle m'a fait de 
m'employer en qualité de 
Chirurgien-Dentifie, efi de- 
vent pour moi un motif in- 
difpenfable d'approfondir tout 
ce qui regarde, cette Pro- 
feffion. La confiance que vous 
même , MONSEIGNEUR, 
avez bien voulx prendre en 
mes foibles talens , a redou- 
DIE l'ardeur que j'avois à 
m'infiruire folidement dun 
Art, fi j'ofe le dire, pref- 
qu'auff peu connu , qu’il ef? 
généralement exercé. La plé- 
part de ceux qui s'y appli- 
guent , fur tout dans les 
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Provinces , fe bornent à la 
Pratique , on plétôt à la 
fimple Méchanique de l'Art ; 
peu vont jufqu'à [a T héo- 
rie. Il n'eff donc pas éton- 
nant qu'ils ne puiffent gué- 
rir , ni encore moins pré= 
venir une infinité de MAX > 
on même de difformités qu’en- 
- traînent avecelles les Mala= 
dies des Dents, Avec une le. 
gere attention , avec des Re- 
medes aifes Co naturels , 
combien d'Opérations auf 
douloureufes , que les fuites 
en font quelquefois défagréa- 
bles | n'épargneroit-on pas 
fouvent aux Riches comme 
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aux Pauvres ; cefl, MON- 
SEIGNEUR, Ce qui m4 
déterminé à raffembler tout 
ce que l'Etude ex l'Expé- 
rience m'ont appris fur cette 
matiere ; 9° je me fuis flaté 
que mon Travail feroit de 
quelque utilité pour le Public. 
Un pareil objet annoblit tout; 
rien de ce qui peut y avoir 
quelque rapport, ne indi= 
gne de l'attention d'un Prin- 
ce qui ne retire d'autre aVan- 
tage de [a Grandeur , que ce- 
lai de faire le bien avec plus 
d'étendue , er avec plus d'au. 
torité. Cette raifon m'a fait 
prendre la liberté de placer 


PORTO VI, 
votre Nom, MonsEr- 
GNEUR , 4 la tête de ce pe- 
tit Ouvrag e. Te m'eflimerois 
trop heureux fe vous daignez 
le recevoir comme un bom- 
mage qui Vous eff dé, er 
comme une marque de de Vi 
Ve reconnoif]ance , x du pro- 
fond refpeit avec lefquels j'ai 


d'honneur d'être, 


MONSEIGNEUR, 


Votre très - humble & 
très - obéiffant foumis 
{ Serviteur GERAUDLY» 
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NI nombre de Par- 
VE ties qui compo- 
{ent le Corps Humain, 
il n'y en a point qui mé- 
rite plus d'attention que 


les Dents. Elles fonc le 


premier & le principal 
ouvrage de la Digeftion. 
Elles percent, elles cou- 
pent,elles broyentles Ali- 
mens folides , qui fans 
cette forme feroient inu- 
tiles pour la nourriture 
de nos Parties. Non feu- 
lement elles contribuent 


le plus à la confervation 


PREFACE. ïix 
dela fanté, mais elles don- 
nentencore une phifiono- 
mie heureule, un fon de 
parole agréable , une ar- 
ticulation aifée & diftinc- 
te, une haleine douce & 
un airgracicux , Qui nous 
rend très-propre au com- 
_merce de la vie Civile. 

-C'eft pour conferver ce 
tréfor fi néceflaire, & ce 
don fi précieux de la Na- 
ture , que je donne ce 
Traité au Public. 

Les moyens que j'in- 
dique pour conferver les 
Dents, ne font point bor- 
nés aux Remedes avec 
lefquels on pourra  né- 
coyer les Dents, & en 
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foutenir la beauté. J'en- 
tre aufli dans le dérail 
de tout ce qui convient 
de faire pour les nétoyer , 
les féparer les unes des 
autres, Ôter leur Carie, 
les cautérifer , les plom- 
ber, lesarranger, les raf- 
fermir , les arracher, les 
replacer dans une autre 
Bouche , &en fubftituer 
d'artificielles ; de forte 

ue ceux qui fe deftinent 
à la Profeflion que j'e- 
xerce , pourront profiter 
des lumieres que l'expé- 
rience de quarante an- 
nées m'a acquife, Ettous 
les Particuliers, les Chefs 
de Famille &les Commu- 
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fautes y trouveront des 
fecours propres à adou- 
cir la douleur des Dents, 
à remédier à leurs Ma- 
ladies , & conferver les 
Dents des jeunes perfon- 
nes qu'on a confiées à 
leurs foins. 

Je divife ce Traité en 
trois Parties. 

Dans la premiere , je 
confidere les Dents dans 
leur état naturel. (à 

La deuxiéme Partie 
renferme leurs Maladies 
& leurs Remedes. 

… Latroifiéme, enfeigne 
les moyens de les confer- 
ver en bon état. 
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APPROBATIONS 
des Cenfeurs Royaux. 


*’A11lû par ordre de Monfei- 
] gneur le Garde des Sceaux un 
Manufcrit , qui a pour titre : 
L'Art de conferver les Dents, 
dc. & j'ai cru que cet Ouvrage 
pouvoit être utile au Public. 
A Paris, ce premier Décembre 
D7R EU EL ( 

Signé, CASAMAÏJOR. 
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A: là par ordre de Monfei- 
ÿ gneur le Garde des Sceaux un 
Manulcrit , intitulé : L'Art de 
conferver les Dents, &c. j'ai jugé 
cet Ouvrage digne de lImpref-. 
fion. À Verfailles, le 8 Décem- 
bre 1736. 
Signé, L APEYRONIE. 
L'ART 


DE CONSERVER 


® LES DENTS. 
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PREMIERE PARTIE. 


De la Phifiologie des Dents. 


#5] À Phifiologie tape 
| dere les Dents dans 


te Partie eft non feulement 
curieu{e , elle eft encore uti- 
le & néceffaire pour l’intelli- 
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gence des deux autres. Nous 
tâcherons d’être courts.” 

La nature des Dents , leur 
nombre, leur figure, leur ac- 
croiflement , leur fortie hors 
de PAlvéole & la chute des 
Dents de lait, feront la ma- 
tiere de cette Partie , & fe- 
ront les fujets des Chapitres 
fuivans. Ù 


De ee fe dote He fentes, eokekene 


CH ASP ET UR E I. 
De la nature des Dents, 


Es Dents font des’efpe. 

D ces de petits os de dif- 

férentes figures , mais les plus 

durs, les plus folides & lés 
plus blancs du Squelette. 

Elles font'enchafñfées dans 
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leurs Alvéoles , & jointes par 
une efpece d’Articulation im- 
mobile, que les Anatomiftes 
appellent Gomphole. | 

On diftingue dans les Dents 

deux portions : l’une eft hors 
de PAlvéole , on Pappelle 
Couronne , ou Corps de la 
Dent; l’autre portion eft ca- 
chée dans PAlvéole, on la 
nomme Racine. 

Le dehors du Corps de la 
Dent eft d’une fubftance fer- 
rée , blanche , polie & lui- 
fante , qu’on appelle Email. 
Ileft mol dans le Fœtus , & 
compolé de Filamens per- 

endiculaires , qui s’élevent 
de la furface de la fubftance 
interne, ce n’eft que de pe- 
tits Vaifleaux où fe dépofe la 
matiere plâtreufe. 
À i] 


L'Art 

Mais dans les Adultes ce 
Vernis eft d’une dureté égale 
à celle des corps les plus 
_compaëts & les plus durs. 
Sans cela le frottement des 
alimens , Pimpreflion de Pair 
& l’aétion de la Salive au-- 
roient corrompu les Dents. 
Il n’y a que le frottement des 
unes contre les autres , ce- 
lui de la lime & lation des 
liqueurs corrofives qui puif- 
fent les détruire. | 

L'intérieur de la Dent 
n’eft qu’ofieux , aufli- bien 
que toute fa Racine; elle eft 
compofée de Lames offeufes 
de même que les autres Os, 
& revêtue d’un Périofte très- 
{enfible ; il vient de la Mem- 
brane qui couvre les Genci- 
ves, & qui tapiffe la Bouche. 


de conférver les Dents. ÿ 

Il y a de petits trous qui 
‘donnent entrée aux Nerfs , 
mais ils font fermés dans les 
vieilles perfonnes. 

Les Dents ont comme les 
autres parties , des Artéres & 
des Veines. Les deux Troncs 
des Artéres Carotides exter- 
nes leurs fourniflent des Ra- 
meaux - Artériels. Ces Ra- 
meaux leur portent du fang 
que les Veines apportent dans 
les Jugulaires. Ces Vaifleaux 
{ont toujours accompagnés 
de Rameaux de Nerfs de la 
cinquiéme Paire , qui en en- 
voyent aufli aux Joues , aux 
Gencives & aux Mufcles du 
Vifage. Ainfi chaque Ra- 
cine a fon Rameau d’Artéres, 
de Veines & de Nerfs. 

Voilà ce qui regarde la 
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nature des Dents en géné- 
ral: parlons de leur nombre 
& de leur figure. 


PC PRO PC PC TTC FT CIN 
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CHAPITRE Il. 


Dunombre des Dents C9 
de leurs figures. 


# E nombre des Dents eft 

borné dans chaque fu- 
jet , les Dents étant comme 
les autres parties du corps 
renfermées dans le Germe ; 
mais le Germe des Dents de 
chaque fujet , ne renferme pas 
toujours le même nombre , 
puifqu’on voit fouvent des 
Mâchoires de perfonnesadul- 
tes n’avoir que vingt-huit 


de eonferver les Dents. 
Dents. Ordinairement on en 
trouve trente-deux , il eft ra- 
re d’en voir davantage: ain- 
fi chaque Machoire à feize 
Dents , qu’on divife en trois 
Clafles. doi 

La premiere Claffle ren- 
ferme les Incilives , ainfi ap- 
pellées du mot Latin, Znci- 
dere , couper , parce qu’elles 
fervent à cet ufage. 

Ces huit Dents font pla- 
cées au-devant de la Bouche. 
Les quatre Dents de la Ma- 
choire fupérieure ; font plus 
larges que celles de la Mà+ 
choireinférieure. Leurstran- 
chans fe rencontrent , & ne 
font qu’une même ligne. 

Les Racines des Iñcifives 
font longues & applaties du. 
coté des Dents voifines ; mais 
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elles font étroites antérieure 
ment & poitérieurement , & 
4e terminent peu à peu en 
pointe au fond de PAlvéole. 

La feconde Claffe renfer- 
me les Canines , ainfi appel- 
lées , parce qu’elles reffem- 
-blent à celles des Chiens ; el- 
les font un peu pointues & ar- 
rondies, afin qu’elles s’enfon- 
cent facilement dans les ali- 
mens durs ; elles font au nom- 
bre de deux à chaque Mi- 
choire , c’eft-a-dire , une de 
chaque côté ; elles féparent 
. les Molaires d’avec les Inci- 
fives. 

Les Canines de la Ma- 
choire fupéricure s’appellent 
auffi Oëilleres ; parce que les 
Nerfs qui fervent au mouve- 


ment des Yeux , fourniflent 
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quelques Filets à leurs Ra- 
cines. Celles-ci font ordinai- 
rement plus grofles , plus 
épaifles , plus longues & plus 
pointues que les Racines des 
Dents Incifives. Quelquefois 
leur longueur va jufqu’à per- 
cer le fond du Sinus Maxil- 
aire ; ainfi on ne doit les ar: 
racher qu'avec précaution ; 
& dans un cas de néceffité. 

Enfin les Dents de la troi- 
fiéme Claffe font les dix au- 
tres ; on les appelle Molai- 
res, parce qu’elles font lofhi- 
ce de meule , & fervent à bri- 
fer les Alimens. 

- Les Molaires font au nom- 
bre de cinq de chaque côté. 
On les diftingue en petites 
Molaires & en grandes Mo- 
laires , parce que les deux 


| 
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premietes de chaque rang qui 
fuivent les Canines , font plus 
petites que les trois fuivantes. 
La derniere de chaque 


Extrémité des deux Machoi- 


res s’appelle Dent de Sagefle , 
parce qu’elles ne paroïflent 
que rarement avant l’age de 
maturité,qui eft vingt à vingt- 
cinq ans. | 

La furface des Molaires 
eft dure , large & raboteufe ; 


leur corps elt fort épais , & ! 


à quatre païts , & un peu af 
rondies. î 


la Couronne moins grofle 
1e les autres ; elles n’ont 


ordinaire que deux pointes, | 
quelquefois la deuxiéme en à 


trois. 


La Couronne des grofles 


\ 
] 


A 
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Les petites Molaires ont : 
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Molaires eft taillée en trois, 
quatre ou cinq pointes ; mais 
la derniere a fouvent la Cou- 
ronne plus arrondie , & avec 
moins de pointes. 

Ees Racines des petites 
Molaires paroiflent fimples , 
mais en les examinant on 
trouve que ce font deux Ra- 
cines unies. 

Les grofles Molaires ont 
plufieurs Racines ; la troi- 
fiéme en a trois , la quatrié- 
me quatre; quelquefois la troi- 
fiéme en a quatre , la quatrié- 
me en a cinq. | 

Souvent les Molaires de 
la Mächoire fupérieure ont 
plus de Racines que celles 
de la Machoire inférieure. 
La derniere grofle Molaire 
n’a quelquefois qu’une feule 

Racine. 
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C’eftentre les Molaires fu- 
périeures & les inférieures qui 
ie preffent & gliffent les unes 
{ur les autres, que les Alimens 
{e broyent comme fur une 
meule de Moulin. Elles#{ont 
expolées à toute la force du 
Levier de la Mâchoire ; au- 
trement il eût été impoflible 
d’écrafer les matieres dures. 
Voilà ce qui regarde le 
nombre & la figure désDents. 


CEAD LED ED SERPENT 
CHAPITRE IIL. 
De l'accroiffement des Dents, | 
ex de leur fortie hors de 

l'Alvéole. 


N obferve dans l’inté- 
| rieur de l'Alvéole des 


de conferver les Dents. 13 
Fœtus & des Enfans nou- 
veaux nés , un amas de ma- 
tiere molle , glaireufe , blan- 
chatre , renfermée dans un 
fac membraneux , canelé & 
percé du côté qui répond au 
fond de lAlvéole , qu’on ap- 
pelle le Noyeau , la Coque, 
ou le Germe de la Dent. 

Les petites Arteres fan- 
guines dépofent un Suc qui 
s’augmente infenfiblement , 
& qui par le mouvement des 
Arteres allonge les Fibres 
du Germe , & lui fert de 
nourriture. Car ce Suc s’afli- 
mile avec fes Fibres , & 
prend de la confiftance & de 
la dureté, vi 

L’accroiflement des Dents 
fe fait plus ou moins prom- 
prement , felon que les Sucs 
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qui font leur nourriture , font 
plus ou moins bons. 
. Quand les Dents font par- 
venues à fortir de leur Al- 
véole , elles pouffent & levent 
la portion de la Gencive qui | 
leur répond , y produilent | 
des petites éminences , & la 
déchirent enfin pour s'élever 
& paroître dehors. 
Si les Dents fuflent ve- 
nues en même-tems , les En-: 
fans auroient fuccombé à une! 
fi grande douleur ; mais la: 
nature y a pourvü en la fai-: 
fant pañler à différens âges. : 
Ces tems différens prennent 
le nom de Dentition. 
La premiere Dentitions’ob-. 
ferve depuis l’âge de deux ,. 
trois , Quatre , cinq où fixs 
mois , & finit à la deuxiéme 
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& troifiéme année. Il pouffe 
d’abord une premiere Dent 
à la Mâchoire inférieure au- 
devant de la Bouche, & peu 
de tems après une feconde à 
côté de la premiere. Ce {ont 
les deux petites Incifives de 
la Mâchoire inférieure. 
Quelques mois après pa- 
roiflent les deux grandes In- 
cifives de la Machoire fu- 
périeure prefque dans le mé- 
me tems ; enfuite fortent l’une 
après Pautre , & à quelques 
mois de diftance les deux 
grandes Incifives de la Mä- 
choireinférieure , & les deux 
petites Incifives de la Maà- 
choire fupérieure. 
Les deux Canines fucce- 
dent enfuite à l’une & à lau- 
tre Mâchoire. Aprés la fortie 


16° 1 3%# 
des Incifives & des Canines 
paroiffent fucceflivement , & 
a quelques mois de diftance 
les petites Molaires , quatre 
à la Mâchoire fupérieure , 
& quatre à la Mâchoire in- 
férieure ; de forte qu’à Page 
de deux ans ou environ, les 
Mâchoires des Enfans fe 
trouvent garnies de vingt 
Dents. ; 

La deuxiéme Dentitioneft 
vers la feptiéme année , & 
produit les quatre premieres 
grofles Molaires ; une à cha- 
que Extrêmité des deux Maà- 
choires. 

La troifiéme Dentition fe 
fait vers la dixiéme, douzié- 

-me ou quatorziéme année, & 
produit quatre autres Molai- 
res. 


Enfin 
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Enfin, vers la vingtiéme 
année s’obferve la quatriéme 
Dentition , où les quatre grof- 
fes Molaires fe manifeftent , 
une à chaque Extrémité des 
deux Mächoires, ce qui com- 
pole en tout trente - deux 
Dents. | 
Cet ordre pour la fortie des 
Dents eft le plus ordinaire, 
mais il varie quelquefois. 
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De la chute des Dents de 
Lait, 


Es Dents fe confervent 

A __, ordinairement depuis 

leur fortie jufqu’à fept , huit 
B 


AH 
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ou dix ans ; on les appelle 
Dents de Lait. Elles font au 
nombre de vingt , dix à cha- 
que Mächoire; {çavoir , les 
deux petites Incifives , les 
deux grandes Incifives , les 
deux Canines & les quatre 
petites Molaires. Toutes ces 
Dents , depuis l’âge de fept 
ans jufqu’à celui de quatorze 
ou quinze ans tombent & 
fe renouvellent prefque fans 
douleur ; & à peu près dans 
le même ordre & dans le mê- 
me tems qu’elles étoient ve- 
nues la premiere fois. Cepen- 
dant , jai vü fouvent les deux 
Canines des deux Mâchoires 
tomber auparavant les deux 
autres. 

Il y a des Dents, je veux 
dire des Incifives & des Ca- 
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nines qui viennent à tout âge, 
comme les Dents de Sagefe. 
J'en ai vû plufieurs fois : mais. 
ce font de troifiémes Dents. 

Quant à la caufe qui pro- 
duit la chute des Dents de 
Lait , les fentimens font par- 
tagés. Les uns veulent que 
la portion de la Dent ren- 
fermée dans l Alvéole , étant 
compolée de Sucs analogues, 
& plus forts que les premiers 
_ Sucs qui ont formé la por- 

tion extérieure de la Dent de 
Lait, doit réfifter aux fecouf- 
{es & aux efforts de la Maf- 
tication que la portion exté- 
rieure ne peut foutenir. 

Les autres veulent que cha- 
que Alvéole qui renferme 
les Dents de Lait, ait deux 
Germes; que celui qui eft 

Bi 
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deflous ayant pris nourritu- 


re , pouffe la premiere Dent 
produite par-le premier Ger- 
me ; que celle-ci affermie & 
plus expolée aux efforts, s’é- 
branle , fort & cede fa place 
à celle qu’a produit lefecond 
Germe. 


Comme il y a plufieurs Phæ- 


noménes inexplicables par la 
premiere opinion , nous nous 
arrêterons à la feconde. : 
Ce que nous venons de dire 
fur l’état naturel des Dents, 


nous paroït fufhre pour Pin- 


relligence de leurs maladies , 
qui font l’objet de cette {e- 
conde Partie, 


Cr 
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DEAR L 
DE CONSERVER 
LES DENTS. 


RRQ ee de EE le 
SECONDE PARTIE. 


Des maladies des Dents. 


na ES maladies des 
1® - W4 Dents font des in- 
LOT difpofitions ; dont 
jus "la plüpart vont juf- 
qu’à détruire leur fubftance, 
fi l’on n’en arrête les progrès. 
Les accidens fàcheux qui 
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leur furviennent , intéreflent 
fouvent les parties voifines, 
& les parties voifines à leur 
tour font fentir aux Dents 
les triftes effets de leur dé- 
fordre; aufli voit-on peu de 
maux de Dents , fans que les 
Gencives foient de la partie. 
Comme donc l Art de gué-" 
rir ne confifle que dans la 
deftruétion des caufes des ma-* 
ladies , la dépendance"natu-! 
relle des maladies des Dents” 
& des Gencives nous en“ 
gage à parler des unes & des’ 
autres ; ainfi elles feront le: 
ujet des Chapitres fuivans. 
Dans le premier, nous parle 
rons des maladies des Dents à 
proprement dites. 
Dans le fecond , nout raid 
terons de celles qui font pro* 
pres des Gencives. | : 
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CEHDANEMIT CERTA CERDCENDO 


COR ACER Do LE D 5 ERP BCE Sd 
PARA PEIRE :E 


Des maux des Dents, ou de 


l'Odontalpie. 


N a donné le nom d’O- 

dontalgie à la douleur 
qu’on fouffre dans les mala- 
dies des Dents. On attribue 
cette douleur à Pinflammar 
tion du Périofte & des parties 
nerveufes des Dents; elle fe 
fait fentir non feulement à 
Ja Dent , mais même très- 
fouvent aux parties voifines , 
& même à la Tête. 

Cette Maladie eft de tout 
âge, & inévitable aux petits 
Enfans. Comme leur délica- 
tefle demande un traitement 


Ceufe. 
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particulier . proportionné à 


la foiblefle de leur tempé- 


rament, nous divilerons ce 


 Chäpitre en deux Articles. 


Dans le premier , nous trai- 
terons de la douleur des 


| Dents des petits Enfans. 


Dans le fecond Article, 
nous parlerons de celles des 
Adultes. | 


CPL TIETIIT ITS. 
LES DELL SSLIITIILETS: 


AR TICL ENT 


De la douleur des Dents des 
petits Enfans. 


L n’y a point de maladie 
qui expole les petits En- 
fans à tant d’accidens , que la 
fortie des Dents. 

L’Inflammation la plus 
cruelle 
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cruelle qu’ils puiflent fouffrir 
dans un âge fi délicat & fi 
tendre , le déchirement des 
Fibres nerveules des Gen- 
cives & de la Membrane de 
VPAlvéole , leur-caufent de fi 
grandes douleurs , qu’ils font 
{ouvent en danger de la vie. 
Ils ne reflentent d’abord 
qu’une légere démangeaifon 
des Gencives à l’endroit où 
les Dents doivent percer ; 
_enfuite on y apperçoit un 
sonflement , qui eft bien-tôt 
luivi de Pinflammation. Les 
Gencives font tendues , les 
parties Voifines {e tuméfient, 
les Amigdales, & quelquefois 
les Parotides s’engorgent. 
. Dans un fi trilte étac, il 
n’eft pas furprenant que les 
Enfans portent leur main 


Diagno- 
fac. 
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dans leur Bouche , qu’il leur 
furvienne des Diarrhées , des 
Vomiflemens, des Fiévres , 
des Infomnies & des Convul- 
fions ; car les Rameaux ner- 
veux des Joues & des Gen- 
cives qui viennent du Nerf 
-des Dents étant contrattés 
dans la douleur , laiflent cou- 
ler dans leurs Inteftins beau- 
coup de liqueur qui y caufent 
des inflammations. 

De même la huitiéme Paire 
de Nerfs qui communiquent 
dans la Bouche avec la cin- 
quiéme , & lIntercoftal qui 
vient de cette derniere Pai- 
re , contraétent les Extrêmi- 
tés Artérielles des Inteftins , 
& produifent les Diarrhées. 
Mais fi la Contraétion eft 


forte au point de tout bou- 


LA 
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cher, il furviendra des Fié- 
vres , des Vomiflemens & 
des mouvemens épileptiques. 
Au refte, fi les Simptômes 
ne:{ont point de longue du- 
rée, ou s’ils laiflent des in- 
tervalles confidérables à un. 
Enfant, d’ailleurs bien conf- 
titué , la fortie des Dents fe. 
fait fans péril ; mais fi les 
Dents font long-tems à for- 
ur , ou s’il en perce trop à 
la fois , les Simptômes de- 
viennent fâcheux. les forces 
de PEnfänt dépériffent ; &ne 
pouvant fupporter le poids de 
tant de maux , il fuccombe à 
la douleur. 

Les Dents Canines fupé- 
rieures , appellées :vulgaire- 
ment Oeilleres', font fouffrir 
davantage que les autres In+ 


Ci l 
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nes à caufe de leur grof- | 


feur. 
… Les Molaires préfentant 
une furface plate , ne fçau-. 


- roient percer fans Cauet une: 


ande douleur ; elles‘ font’ 
quelquefois fi violentes, qu’el- 
les caufent la mort ; ce qui. 
arrive fouvent quand les Mo: 
laires percent tropitard: car 
les Gencives ayañt acquis: 
plus de dureté, font plus de 
réfiflance , & les Dents les 
brifent plus difficilement. 
Le but qu’on doit fepro- 
polèr dans cette maladie eff, 
1°. De prévenir les fe | 
cheux accidens qui ont cou-… 
tume d’accompagner la forric | 
des Dents. 
2°, De faciliter cette c érupa| 
tion. fl 
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Lx premiere indication 
$ accomplit ; 12. Par un ré- 
ÿime de vivre doux & hu- 
meétant,que la Nourrice doit 
-obferver en lui faifant pren- 
dre des nourritures capables 
de tempérer {on Lait. 

20. Par la liberté du Ven- 
tre de l'Enfant, en lui don- 
nant des Lavemens d’une 
Déco@ion émolliente , à la- 
quelle on peut ajoûter une 
demie once d’Huïle d’Aman- 
de douce ; & une once de 
Miek Violat. : 

On: peut aufli le purget avec 
uneonce de SiropdeChicorée 
compofée de Rhubarbe , ou 
bien avec une once de Man- 
ne fondue dans deux onces 
d'Eau commune ,& une de- 
mie once d’ rie d’Amande 

C ii] 
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douce ; qu’on fait prendre 

par cuillerée à l'Enfant. 

Pour remplir la feconde 

‘Indication, | 
19. On ramollit les Genci- 
ves par quelque Sirop ou quel- 
ques Gargarifmes rafraichif- | 
fans, dans lefquels on trem- : 
‘pe un petit linge qu’on porte . 
Sdernee Fe a Ce | 
"vEs. k 
Par exemple , on prend : 
quelques Racines de Gui- : 
mauve, un peu d’Orge & de » 
_ Miel blanc qu’on fait bouil- . 
lir jufqu’à certaine épaiffeur , « 
& qu’on garde pour Pufa-: 
ge. Au lieu de linge, on 
peut mouiller une Racine de » 
Régliffe, préparée de cette 
forte.On la faitbouillir un peu « 
dans l’eau pour en ôter cl 
| ; 


À 
À 


de conferver les Dents. 3% 
gout ; enfuite on la ramollit 
par quelques petits coups de 
marteau. 

Quand on veut s’en fervir 
il faut en faire tremper le 
bout dans la Déco@ion ci- 
deflus un peu chaude , on la 
donne à macher à PEnfant 
plufieurs fois part jour. 

La Racine de Luzerne eft 
encore au-deflus de celle.de 
_ Réglifle, à caufe de fon Suc 
_gluant , qui eft beaucoup plus 
émollient. Il fufhroit même 
pour s’en fervir , qu’elle trem- 
pat dans Peau chaude; mais 
eile eft meilleure, quand elle 
cit préparée comme celle de 
la Régliffe. J’ai coûjours foin. 
_ d’en avoir de préparée , que 
je conferve pour Pufage. 
. D’autres {e fervent d’une Ra- 
| Civ 
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cine de Guimauve trempée 
dans lHuile d’Amande dou- 
ce & le Sirop de Capillaire, 
oule Sirop Violat , ou dans 


le Sang de la Crête d’un Coq 


Mais fi les Gencives font 
trop dures & trop épaifles , 


.. & qu’elles rendent les Reme- 


des inutiles , il faut avoir re- 
cours à Popération; mais dans 
le tems que la Dent fait beau- 


coup d'efforts pour fe faire 


paffage , ce qu’on apperçoit 
à la blancheur & à l'élévation 
des Gencives. On fait alors 
une incifion cruciale direéte- 
ment au- deflus de la Dent 
qui va percer , & propor- 
tionnellement à fon volume. 


Il faut enfuite laver la playe 


avec du Vin chaud, un peu 
de Sucre & de Canelle; on 
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la bafinera deux ou trois 
fois par jour. 

On a coutume de mettre 
quelques jaunes d’Oeufs dans 
la bouillie de PEnfant. 

_ Cette opération , que Je 

fais affez RNaUt , n’a rien 
de dangereux ; elle foulage 
fur le champ , & fait cefler 
tous les accidens. 
… Quelques Nourrices fe fer- 
vent de leurs ongles. pour 
faire cette opération ; mais 
cette pratique cft dange- 
reufe. 


Caufe. 


KW A douleur des Dents des * 


cruelle que celle des Dents « 
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De la douleur des Dents des * 
Adultes, . 


Adultes n’eft pas moins : 


des petits Enfans , elle ef£ 
quelquefois fi vive , qu’elle » 
fait perdre la raifon. 4 

Quelquefois la douleur ne # 
fe fait fentir qu’à la Dent , « 
quelquefois aufli aux parties M 
voifines. F 
_ Cette maladie dont il s’a- 
git, neft pas Pefñfer de la Ca- 
rie, ou de quelques autres : 
vices des Dents , dont nous * 
parlerons dans la fuite. Elle : 


_ de conferver les Dents. 
n’eft caufée que par l’inflam- 
mation du Périofte , ou dela 
Membrane nerveufe , qui ta- 
pife la Cavité de PAlvéole, 
ou des parties Nerveules qui 
aboutiflent aux Racines des 
Dents. 

Le caraëtere de l'Odontal- 
gie n’eft pas équivoque. On a 
un fentiment violent & aigre 
avec tenfion , rougeur & cha- 
leur , qu’on fent principale- 
ment vers la Racine ; mais 
“quelquefois aux Gencives de 
‘tout un côté de la Mächoire, 
quelquefois à toute la Tête. 
Cette Méchanique n’eft pas 
difficile à comprendre quand 
“on fait réflexion que la Mem- 
brane qui couvre aufli les 
Gencives & tapifle la Bou- 
che, & que les Nerfs de lz 


D'agno- 
fire. 


€inquiéme Paire qui vont aux 


dent la douleur des Dents 


par quelques caules légeres,. 


- 
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Dents , envoyent des Ra- 

meaux aux Joues ; aux Gen- : 
cives & aux Mufcles du Vi- : 
fage. ÿ | 
Les Parties aMigées , & le : 
carattere de l’humeur qui ! 
produit POdontalgie , ren- : 


plus ou moins dangereufe. 
Si POdontalgie eft pro--* 
duite par un air froid , ou : 


onn’arien à craindre de dan- * 
gereux ; mais fielle eftaccom- 
pagnée de fächeux Simpto- 
mes ;comme de Fiévres, de : 
Convulfions , les Membranes 
du Cerveau font en rifque d’é- 
tre enflammées , & jettent le : 
Malade dans un danger évi- 
dent. 
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… Dans lOdontalgie on doit 
avoir-en vüe d’appaifer la 
cdouleur,de dégonflerlesJoues 
& les Gencives , & de faire 
difparoître les autres fâcheux 
Simptômes qui ont coutume 
d'accompagner cette Mala- 
die. de - 

La Saignée, les Topiques 
doux & anodins, les Reme- 
des pris intérieurement , ca- 


- Cures 


pables de détruire les dif. 


_ férentes caufes de lOdontal- 
gie ,rempliront ces vües. Si 
la Maladie eft grande, on 
aura recours à la Saignée du 
Pied. 

. Les Cataplâmes émollients 
_& anodins, comme ceux de 
Mie de Pain & de Lait, ou 
ceux -d’Herbes émollientes 
appliquées fur la Joue ; en 
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diminueront la Tenfion & la 
douleur. 

Les Mafticatoires acres , 
&z les Gargarifmes d'Eau fpi- 


ritueufe , me-paroiflent plus : 


propres à augmenter la dou- 


leur qu’à la diminuer. Il eft 
mieux de fe fervir de Fi-_ 


 gues grafles bouillies dans 


du Lait ; on les tient fur 


les Gencives , & le Lait dans 
_ lequel elles ont. bouillies , 
- {ert à gargarifer la Bouche ; 
cela détend & humeéte les 
Parties. | 


rte Cr tiques De RD UE né Ar D fun à ft 


Ilarrive que la douleur des ! 


Dents eft quelquefois produi- 
te par une humeur pituiteufe, 
alors on pourroit prendre par 
le nés, fur tout le matin, 
quelques Poudres Céphali- 
ques ; telle quecelle d’Iris de 
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Florence mêlée avec du Ta- 
bac. Je préfere la fuivante. 

æ. Iris de Florence , une 
demieonce, 

Fenugrée , 

Enula Campana , 

Racine de Véronique, 

Angélique de Boheme, de 
chacune demie once, 

Euphorbe, demi gros . 

Racine de Perfil de Ma- 
cédoine, demie once : | 

Pulvérifez. le tout groffié- 
rement , & prenez-en en guife 
de Tabac. | 

Ceux dont la Pituite {e 
porte à la Tête , peuvent 
en prendre fouvent pour éva- 
cuer la Pituite qui tomberoit 
fur les Dents. 

.… Les Veflicatoires guérif- 
ent quelquefois la douleur 


40 L'Art 
des Dents , parce que les li- 
queurs fe portent toujours : 
vers l’endroit où Péquilibre 
eft rompu ; & vont par con- : 
féquent en moindre quantité : 
aux environs de la Dent. : 
Si POdontalgie eft produi- | 
te par une humeur hipocon- 
driaque, fcorbutique ou véro- 
lique , il faut avoir recours | 
_ aux Remedes capables de dé-. 
truire ces Maladies. | 
Paflons aux maladies par-" 
ticulieres des Dents. 1 
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SECTION PREMIERE. 
De la Carie des Dents. 
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T A Carie eft une Corro- | 
fion de la fubftance des” 


‘+ 
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 Nou$n’enadmettôns qu’une 
-efpece , quoique nous en re- 
connoiflions deux Caufes. 
Celles qui commence par at- 
 taquer l'extérieur de la Dent , 
n’eft que leffer de lation des 
fubftances corrofives ‘exter- 
nes. Au lieu qu’on nefçauroit 
attribuer la Carie des parties 
internes qu'aux. Sucs âcres 
qui devoient fervir de nour- 
riture à la Dent. Ainfi la 
Carie extérieure n’eft point 
produite par une humeur âcre 
qui vient du dedans ; car une 
Carie naïffante qu’on empot- 
te par la lime, ne revient plus, 
quoique les Sucs externes 
oient toujoursles mêmes. 
On:doit-raifonner ainfi de 
la Carie qui commence par 

| D 


Caufe. 
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‘attaqué la fubftance interne 
de la Dent: car elle ne fçau- 
roit venir d’une caufe ex- 
terne; puifque la Carie ne fe 
communiquant aux parties 
éloignées qu’en détruifant 
peu à peu les parties anté- 
rieures , Pextérieur de la Dent 
{eroit détruit avant Pinté- 
rieur, ce qui eft contraire à 
Pexpérience. HO 9: 

II faut donc que les Sucs 
quetranfmettent les Vaiffeaux 
dans la fubftance de la Dent! 
étant âcres & corrofifs, en, 
détruifent les parties inter 
nes ; & que d’un autre côté 1 
refte des Alimens acides dans: 
le féjour qu’ils font fur les 
Dents , joints aux Sels acres 
&e à la Salive’, faffent impref 
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fion fur PEmail , Paltere & 
le ronge , ce qui arrive le 
plus fouvent entre les Dents, 
ou vers le Collet , ou dans le 
milieu dela Couronne,à caufe 
de la facilité qu’ont les Ali- 
mens à y refter. Aufli remar- 
que-t’on que les Enfans , & 
ceux qui n’ont pas l’atten- 


tion de nétoyer leurs Dents, 


font attaqués de cette Mala- 


die. 


Au refte , il n’eft pas difi- 
cile de connoître la Carie ex- 
térieure ; on apperçoit d’a- 
bord un petit point noir , 


dont limpreflion eft fuperfi- 


cielle , mais qui s’agrandit & 
pénétre peu à peu la fubftance 


de la Dent. 


Es 


Mais la Carie interne ne 
fe reconnoït que par la Sonde 
Di ; 


D'iagno- 
fic. 
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_ & par les lenfations doulou- 


Progno- 
flic. 


| is les parties cariées ne re 


reufes qu’en a le Malade. 
La Carie des Dents eft 

très-incommode , lorfqu’elle 

pénétre juiqu’au Nerf; elle 


caufe de grandes douleurs. 


Le chaud & le froid devien- 
nent infupportables.La Carie. 
fait un mal incurable , puif- 


eviennent jamais faines. 
plusla Carie eft éloignée du. 
Nerf, moins la douleur eft 
grande. | | 

Non feulement la Carie 
détruit coute la Dent, mais 


encore celles qui font voili- . 


nes; & fi l’on en arrête le 


progrès , elle produira des » 


fluxions aux Joues , des tu 
meurs , des Abcès, qui caufe- 


_ront des ravages étranges 
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par linflammation qui {e 
communique tantôt entre les 
Gencives & les A Ivéoles,tan- 
totentre les corps des Mufcles 
de la Face & le Périofte, tan- 
tot entre le Périofte & les Os; 
enfin elle produitdes A bcès &z 
des Fiftules aux Machoires. 

La Cure de la Carie eft 
plus ou moins dificile, felon 
le degré où la Carie eft par- 
venue. Quand elle eft riaiffan- 
te , on y remédie par le moyen 
de la lime ; mais fi elle a com- 
mencé à pénétrer la fubftance, 
il faut en borner le progrès,en 
Ôtant lépérement la noirceur 
qui eft dans le trou , en y 
mettant quelque Effence pen- 
dant quelques jours avec du 
Coton ,& en larempliffant de 
Plomb. : 


Cure: 
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- On peut conferver les Dents 
ainfi plomblées pendant tou- 
te la vie; elles fervent com- 
me les autres Dents à la ma- : 
ftication:on fait remettre d’au- : 
tre Plomb quand il vient à | 
_ tomber. | 

L'Effence fuivante eft Bon- M 
ne pour appaifer les douleurs . 
des Dents, caulées Le Ca- ! 
rie. | 


| 


sw. Efpric de Vin , demi! 
feptier , mefure de Paris à 
Piretre,un gros, 
Canelle en poudre, 
Gérofle ,de chacun deux, 
ONCES. | 4 
Mettez le tout dans une: 
Bouteille que vous expolerez: 
au Soleil. | 
On en imbibe du Coton 
qu’on met dans la Dent cas 
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_riée, & qu’onrenouvelle deux 
fois par jour. 

Si l’on n’eft point en com 
modité d’avoir des Eflences, 
un Cloux de Gérofle mis dans 
le creux de la Dent peut ap- 
aifer la douleur , auffi-bien 
Émuc peu de Racine de Pi- 
retre , un peu de Noix de Gal- 
Je , de Camphre ou de Racine 
d’Angélique de Boheme. 

Si la Carie eft entre deux 

Dents , & tellement fituée 

u’on ne puifle y rien intro- 
dire , il faut limer la Dent 
à l’entrée de la Carie ,; & y 
faire une ouverture pour y 
introduire le Coton ‘imbibé 
d’Eflence de Canelle ou de 
-Gérofle.On doit prendre gar- 
de de ne point faire cette ou- 
verturetrop longueen dehors. 
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1] fufit qu’on y puifle pañler 
la lime ;qui ne doit être tail | 
lée que d’un côté. On tache . 
de limer par-deffous & eñ 
ovale: | 

Si le Nerfeft découvert , ! 
& le trou aflez grand, on 
introduit le bouton de feu 
qui brûle la fuperficie du 
Nerf ; alors on y met du 
plomb pour la défendre des « 
impreflions du froid & du. 
chaud. | 4 
- Il arrive quelquefois que « 
la Carie ne pénétre pas juf- # 
qu’au. Nerf ; mais qu’il eft 
recouvert par une portion de « 
la Dent que la meilleure Ef- « 
fence ne peut pénétrer : alors # 
il faut faire chauffer les feuil- # 
les de Plomb qu’on veut met- ! 
tre dans le trou de la: Dent. « 
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mais fi la fenfibilité en em- 
pêche , on peut fe contenter 
de boucher le creux avec du 
Coton, ou y introduire plu- 
fieurs fois le bouton roupi 
au feu , avec la précaution 
de prefler & d’y refter peu, 
crainte de fendre la Dent. 

. Quand la Couronne de la 
Dent eft entierement détruite 
par la Carie , & qu’il nerefte 
que la Racine dans PAI- 
véole , on peut l’y laiffer fi 
elle n’eft pas trop fenfible , 
autrement on fe fert du Cau- 
ere aûtuel. Mais fi malgré 
toutes ces précautions la 

uanteur dans la Bouche & 
ke autres accidens fubfiftent , 
il en faut venir à l’Extrac- 
tion. 

On a coutume de fe fer- 

E 
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vir de plufieurs fortes d’In- 
ftrumens pourcetteopération, 
Pour moi Je fuis dans Pufage . 
_ de me fervir du Pélican pré- | 
férablement à tout autre. Il . 
peut enlever commodément : 
toutes les Dents , 8 mêmeles . 
Racines: j'en ai de différen- * 
tes grandeurs & groffeurs , 
{elon la fituation & la grof- 
{eur des Dentsque je veux arr! 
racher. 

… Les Pélicans à manche & 
à roue de buis me paroiffent. 
les meilleurs & les plus com-! 
modes. Deux pourroient fuf- 
fire , un fait à l’ordinaire , & 


Incifives. F4 
Quand donc j'ai fait afleoir 
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le Malade fur un fiége un peu 
plus bas & à ma portée , J'ap- 
puye fa tête entre mon corps 
& mon bras gauche; j'ouvre 
les Levres avec les doigts de 
cette même main ; Je pofe fur 
la Machoire à côté de la 
Dent la branche du buis du 
Pélican que j’ai garni d’un 
linge blanc ; j'appuye du co- 
té oppolé le crochet du fer 
du Pélican fur la Racine de 
cette même Dent , que j'aflu- 
jettis bien ; & appuyant fur 
le manche du Pélican , j’en- 
leve facilement toutes fortes 
de Dents fans les déchauffer , 
à moins que leur Couronne 
ne foit entierement cachée 
dans leurs Gencives, ou que 
la Gencive ne foit trop adhé- 
rante. Crainte d’Hémorragie 
| Ei] 
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il faut avoir de l’eau & du vi- 
naigre ,ou de l’eau méléeavec 
le {uc d’un Citron dont le 
Malade fe lavera la bouche. 
Si PHémorragie eft confi- 
dérable , on met en ufage 
PEau Stiptique, ou bien on fe 
fert d’un papier imbibé trois ! 
fois d’eau de Rabel & féché ! 
{ucceflivement, dont on rem- 
plit le creux de PAlvéole qui 
fournit l'Hémorragie.J’aiem- # 
ployéaufli avec fuccès le Bol : 
d'Arménie en poudre , mêlé 
avec un peu d’eau & de {el : je » 
trempe dans cemélange un pe- : 
tit tampon de Charpie que je . 
mets dans PAlvéole , je mets. 
un fecond tampon par-deflus! 
celui-ci, je les affujétis avec 
les doigts , ou avec un bou-. 
chon de liese que Pautre 
St VAN 
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Mâchoire prefle pour lui fer- 
vir de point d’appui. 

Cette opération ne s’éxé- 
cute point dans les Fluxions, 
hi pendant la groffefle , ni 
‘pendant les mois; cependarit 
je l’ai fait fouvent fans acci- 
dens , & je croi que dans la 
néceffité l’on peut Pentrepren- 
dre, n’y ayant que la peur 
qui faffe tout le danger. 

Quand dans une Fluxion 
il fe fait un abcès , il ne faut 
pas différer à ôter la Dent. 
Cette opération caule quel- 
quefois quelque gonflement ; 
mais il n’y a rien à craindre, 
& quelques jours après le 
sonflement fe diffipe ; il faut 
{eulement avoir foin de ne 
pas s’expoler à Pair froid & à 
un grand vent. 

| Eii] 


L'Art 

Quand il refte un petit. 
bout de Racine dans lAI-: 
véole, la Gencive pouffe peu | 
à peu ce petit bout dehors. 
Mais il peut arriver. qu’en. 
voulant tirer une Dent, on. 
la caffe dans fon corps; foit 
qu’une Carie interne l’ait mi-. 
née de façon que le refte de la 
Dent ne puiffe réfifter à lIn- 
ftrument, foi qu’elletienne fi” 
fort à l’Alvéolequ’on nepuif-* 
fe l’ôter fans la cafler. Si on! 
ne reflent aucune douleur, on« 
la laifle dans cet état; mais” 
fi elle devient trop fenfible, 
ce qui arrive à caufe du Nerfs 
qui eft à découvert , il fauc 
VPôter. Quand cela n’eft pas! 
offible , le meilleur ae 
eft d’appliquer deux ou trois” 
fois fur le Nerf un bouton de 


» 
_ 
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fer rougis , qui en le brülant , 
termine la douleur : on agit 
de même pour toutes les Dents 
qui auront été caflées par 
quelques coups , chutes ou au- 

_ tres accidens. | 
Lorfqueles premieres Dents 
fe noirciflent & fe carient , 
on ne doit pas les Ôter que le 
plus tard qu’il eft poffible , 
parce qu’elles font très-tar- 
dives à venir. Quand il y a 
dela douleur , de la fiévre & 
un gonflement fur les Joues, 
la Carie de la Dent n’en eft 
pas toujours la caufe , c’eft 
quelquefois une humeur qui . 
{e jette fur ces parties. Dans 
ce cas , les lavemens , les 
bouillons rafraïchiffans font 
très-bons: on fait fouventla- 
ver auffi la Bouche avec de 

E iii] 


 Caifes, 


chanceiantes dans leur Al 
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Veau tiéde, dans laquelle on : 
aura fait bouillir de POrge : 
& dela Racine de Guimauve. 


CÉPTETIITTIT ITU 
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S EGTILO NL AS 
De la Mobilité des Dents. | 


L arrive affez fouvent que 
les Dents branlent, & font 


véole. #51 
Il y a bien des caufes qui . 
peuvent concourir à cette 

mobilité. Quelquefois c’eft le 
vice du Sang qui produit la : 
moleffe, le gonflement & la : 
corrofion des Gencives , ou! 
la deftruétion de la Racine 
des Dents ; le plus fouvent . 
c’eft le Tartre formé par les : 
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reftes d’Alimens , par le Li- 
mon , par des Sels âcres & 
par la Salive amañlée depuis 
long-terhs {ur les Dents & 
fur les Gencives , qui affoi. 
blit le reflort de ces parties, 
les détruit , & laiffe les Dents 
fans appui. Souvent des coups 
ou des efforts violens les 
ébranlent & les déracinent, 
même, des abcès entre leurs 
Racines & les Alvéoles, dé- 


truilent leur union & leur ad- 


hérence. | 
Il n’eft pas difficile de re- 
connoitre la mobilité des 
Dents au toucher. 
Quoique l’ébranlement des 
Dents ne paroïfle pas de con- 
féquence , cette Maladie ce- 
pendant mérite de attention, 
non feulement pour les Dents 


Diagno- 


flic. 
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qu’on eft en danger dé per: 
dre ; mais encore pour les ! 
caufes , qui fouvent font gra+ « 
ves , 6 peuvent Jjetter dans : 
des accidens capables de per- « 
dre toute la Bouche. Ii faut « 
donc remédier au plütot à # 
cette Maladie , en détruire : 
leurs caufes , corriger les « 
SuCS pernicieux qui abrevent 
les Gencives & les rongent ; 4 
fortifier ces parties , & leur « 
donner du reffort. 
Pourremplirlapremierevüe, ! 
ilfaut avoir recours aux reme- « 
des généraux , & en venir à . 
ceux qui conviennent à la cau- ! 
{e de la Maladie , & travailler : 
au raffermiffement des Dents; « 
ce qu’on peut exécuter en af- : 
fujétiffant les Dents branlan- » 
tes , & en Otant avec ména“ 


de conferver les Dents. $9 
gement le Limon & le Tar- 
tre qui eft autour d’elles. 

On remplit la feconde vüe, 
en piquant les Gencives avec 
là pointe d’un Cure-Dent , 
ou avec quelque Inftrument 
d’Acier convenable; par ce 
moyen on les délivre des 
mauvais Sucs qui les gon- 
flent : on les lavera eniuite 
avecquelques Eaux déterfives 
& Vulnéraires convenables , 
&z avec des Gargarifmes con- 
venables à la fouree de la Ma- 
ladie. 0e 
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SECTION IIL. 
De la Chute des Dents. 


À chute des Dents eftla 
fuite de leur mobilité: 
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elle a les mêmés caufes que 
leur ébranlement ; mais elle 
arrive aux Vieillards , quoi- 
qu’ils ayent fleurs Dents fort 
faines. Car le Süuc nourricier 


qui pañle par l’ouverture fr 


tuée à lextrémité de leurs 
Racines , n’y vient qu’en pe- 
tite quantité , & ne les unit 
qu’'imparfaitement aux Al- 
véoles & aux Gencives. Louis 
XIV. Roy de France a vé- 
cu plus de quarante ans fans 
avoir des Dents à la Mächoi- 
re fupérieure. 

. Cela peut arriver auf à a 
des perfonnes moins agées 
par une Paralifie des Fibres 
nerveufes qui entourent la 
Racine des Dents ; ce qui 
fait , qu’étant prefque décou- 
vertes , leur chute doit fui- 
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vre par Peffort de la Mafti- 
cation. 

La chute des Dents annon- 
ce plus d’incommodités que 
des chofes funeftes. Elle nous 
empêche de bien broyer les 
Alimens , nous expofe à des 
indigeftions , nous prive. de 
agrément de la voix, de la 
fermeté de la prononciation , 
jette la Bouche & le Vifage 
dans une diflormité déla- 
oréable. 

. Tant de malpropreré & 
de défauts doivent nous faire 
éviter un fi grand mal , ou 
nous engager à le réparer au- 
tant qu’il eft poffible. 

£a chutedes Dents de Lait 


Progno- 


{lice 


Cire. 


fé-répare par les foïins de la . 


nature. [l n’en eft pas de mé- 
me de celles des Adultes ; 
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çar elles ne fçauroient être à 
réparées ni par l’Art , ni par « 
la Nature ; tout ce qu’on peut 
faire, c’eft de prévenir cette : 
chute,enaffermiffantles Gen- 
cives par quelques Eaux Dé- 
terfives , Aftringentes , dont 
on fe lavera la Bouche plu- . 
fieurs fois dans la journée ,& ! 
en remédiant à la mobilité 4 
des Dents. 
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SECTION IV. 
Da Craquement des Dents, | 


- E Craquement eft un” 
bruit que produit la Mä-" 
choire inférieure par le mou: 
vement involontaire & con- 


vulfif de fes Mufcles, Car les 
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Mulcles Abduéteurs & Ad- 
duéteurs obligeant la Mi- 
choire inférieure de fe por- 
ter vers la fupérieure , les 
Dents de l’une & de l’autre 
_s’entrechoquent. Ce mouve- 
ment prompt & réitéré pro- 
duit le Craquement que l’on 
entend. | 

Ce bruit eft très-ordinaire 
dans lefroid extérieur & dans 
les fiévres intermitentes ; 
alors le Craquement n’annon- 
ce rien de funelte. Celui qui 
arrive à certaines perfonnes 
pendant le fommeil , n’eft pas 
plus à craindre ; mais elles 
trouvent leurs Dents ufées par 
le frottement jufqu’à la Gen- 
_cive, fansavoir reflenti beau- 
coup de douleur , fans s’ap- 
percevoir de la caufe & du 


Caufe. 


Progno- 


flic. 


Cure. 
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bruit que fait ce Craquement. 

Le Craquement des Dents 
produit par le froid , ou ce- 
lui qu’on obferve dans les 
fiévres intermitentes fe cal- 


. me par la chaleur. S’il eff pro- 


duit par quelques caufes ma- 
lignes , on n’en guérit que par 
Véloignement de cette mali- 

nité; mais fi un mouvement 
convulfif de la Machoire in- 
férieure en fait toute la cau- 
fe , on faigne, on purge & 
on calme ces mouvemens par 


les Antilpafmodiques. 
See 


SECTION 
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SPACE ON: V. 
De l'Agacement des Dents. 
| A pps des Dents 


eft une impreflion im- 
portune qui fe fait fentir aux 
Nerfs plus ou moins vivement 


felon la force de la caufe qui 


| le produit. 

On en admet de deux ns 
tes ; une externe, & l’autre 
interne. La caufe externe eft 
Vair agité par certains racle- 
mens, ou par, le Suc acerbe 


 & quflere: de certains: fruits 


 cruds qu’on aura màché 
.. La caufe interne , eft un 
Sang âcre & mélancolique ; 


Caufe. 


Progno- 
- fe. 
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une Pituite mordicante qu? 


font beaucoup plus d’impref- 
fion fur les Dents que toute 
autre caufe externe. 

J’ai guéri une perfonne de 
Nom d’un Agacement qui fe 
faifoit fentir a toutes les Dents. 
Cette Maladie ne lui laifoit 
la liberté de fe faire entendre 
que par écrit , car ilne pou- 
voit point parler ; la fource 
d’un fi grand mal étoit un 
chagrin. je lai guéri dans 
peu de Jours. | 
 L’Agacement eft fatiguant 
& défagréable. Quand il eft 


. t 
produit par une caufe exter- 


ne, iln’a rien de dangereux, | 
& fe guérit facilement. Il fe 


diffipe même fans le fecours 


de l’Art , & fans laifler au-. 
cune fâcheufe impreflion aux 


A D 
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Dents ; mais quand il eff pro- 
duit par une caufe interne, il 
eft beaucoup plus fenfible , & 
pourroit entrainer dans des 
accidens facheux , fi P Art n’y 
apportoit du fecours. 

Pour corriger l’Acideacer- 
be & Aftringent qui produit 
VPAgacement des Dents , on 
met en ufage les Antifcorbu- 
tiques , & par préférence les 


feuilles de Pourpier dont on 


frote les Dents & les Genci- 
ves. On fait laver la Bouche 
avec le Suc des mêmes Plan- 
LOS: 4 : 

Si PA gacement eft produit 
par quelque caufe interne, il 
faut adoucir le Sang par de 
fréquentes boïflons. Je me 
fuis fervi avec fuccèes de la 
Ptifanefuivante. 

Fi] 


Cure. 
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Prenez trois pintes d’Eau 


commune, que vous ferez 
bouillir avec deux petits mor- 
ceaux de Répglifle ; quand 
l’eau commencera à bouillir, 
vous jetterez dedans un gros 


Citron , ou deux petits cou- 


pés par morceaux avec qua- 
tre onces de Sucre , un de- 
mi feptier de Vin blanc ; en- 
fuite vous OÔterez le tout du 
feu: & quand la Ptifane fera 


froide, vous la mettrez dans 


des Bouteilles que vous ga 1 


derez pour l’ufage. La dofe 


eft de quatre ou cinq verres : 


par Jour. 
4: I] faut auffi avoir foin de 
£e laver la Bouche fouvent 
avec des Gargarifmes , tels 
que celui-ci. 

&. Vin & Eau-de-Vie , de 


de conferver les Dents. Gg 
chacun demi feptier , mefure 
de Paris, 

Miel & Sucre, de chacun 
quatre Onces , 

Canelle & Gérofle , de cha- 
cun un gros, . | 
Feuilles de Sang de Dra- 
Don , | | 
De Romarin, 

Et de Myrrhe, de chaque, 
demi gros, | 

. Et deux Oignons de Lys. 

Faites bouillir le tout ert- 
femble pendantun demi quart 
d’heure ; on le pañle quand il 
eft froid , & on s’en {ert en- 
fuite comme il eft dit. 

Il ya plufieurs autres Ma- 
ladies des Dents que j'au- 
rois pü placer ici; mais com- 
me elles femblent avoir plus 
de rapport avec celles des 


nn 
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Gencives ; ou plus dé liaf: 
fon avec les moyens que nous 


enfeignerons pour conferver : 


les Dents , nous remettrons à « 


en parler dire leur lieu. 


Sd: HUB ENS EE & 4 
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CHAPITRE IL. 


Des Aalidies de Gencives. 


I Es Gantités font des par- » 
ties charnues qui entou- \ 
rent & enveloppent les Dents. » 


Elles s’étendent à chaqueMà- 
choïire , & forment deux ban- 


des en dégué cercle qui abou-* 


tiffent au fond de la Bouche. 
Elles couvrent les deux faces“ 

de tout le bord des Alvéoles , 
& fe continuent à routes les, 


rep 


de conferuer les Dents. 4 
Dents : elles environnent le 
Collet de chacune d’elles , & 
s’y attachenttrès-étroirement. 

L’ufage des Gencives eft 
non feulement d’orner la 
Bouche , mais encore d’af- 
fermir les Dents dans PAI- 
véole , de garantir leurs Ra- 
cines des injures de Pair , & 
de laétion des Alimens. 

Les Gencives ne font qu’une 
même continuité dans les En- 
fans , & couvrent entiere- 
ment les Alvéoles : elles ne 
font divifées qu’a la fortie des 
Dents. 

Leur ftruéture eft fingulie- 
re, & leur tiflu extrêmement 
ferré & à reflort. Il eft for- 
mé par la Membrane com- 
mune de la Bouche, & par 
le Périofte des Mâchoires. Il 


/ 
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n’eft pas immédiatement at- 


taché à l’Os; mais il eft uni 
intimement au Périofte : tl 
éft couvert d’une Membrane 
fine forte , & de furface égale. 


Cette furface paroit être une 


continuité de la Membrane 
mince qui va aux Levres ,aux 
Joues & à celle qui va à la 
Langue : elle recouvre aufh 
la Racine des Dents. 

: Les Gencives ont des Vaif- 
eaux Sanguins en très-grand 
nombre ; c’eft ce qui confti- 
tue leur rougeur. Les Ra- 
meaux qui leur portent du 
Sang ; viennent de lArtere 
Carotide externe: ILeft repris 
pat les Ramifications de la 
Veine Jugulaire externe an- 
térieure. k 


La cinquiéme Paire de la 


Moëclle - 


_ 


are - 
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Moëlle allongée donne un 
Nerf Maxillaire fupérieur , 
& un Nerf Maxillaire infé- 
rieur, qui fourniffent ceux des 
parties entre les Ramifica- 
tions qui y {ont amplement 
difperfées , & qui viennent 
de la portion dure du petit 
Nerf Simphatique, qui com- 
munique avec les Nerfs de 
la cinquiéme Paire en plu- 
fieurs endroits. | 

On voit par la ftrudure 
des Gencives combien une 
partie affetée peut en inté- 
. reffer d’autres , & avec com- 
bien de facilité la léfion de 
Pune fe fait fentir à l’autre, 
aux parties voifines , à toute 
la Tête & à un grand nom- 
bre des parties du Corps. 

Ces Maladies qui fontaflez 

G 
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nombreules, peuvent fe rédui- 
re à quatre or qu’il fuit 
de bien connoïtre pour fça- 
voir toutes les autres. Ces 
quatre efpeces font , les Tu- 
meursinflammatoires, les Ex- 
croiffances , les Ulcéres & les 
Fiftules. b 
BE ne 2 eù 69 eu Ds en 6e 
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ARTICLE LT 


Des Tumeurs inflammatoires 
des Gencives. 


Nappelle généralement 

Tumeur, toute groffeur 
augmentée de quelques par- 
ties que ce foit. La partie af- 
fe&tée , la maniere dont les 
Tumeurs fe forment,& la ma- 
tiere dont elles font formées 


_ de conferverles Dents. 7$ 
en font tout le caractere. 
La caufe la plus ordinaire 
eft le Sang & les Humeurs. 
qui s’en féparent; mais com 
me ces Humeurs font de dif- 
férentes natures, les Tumeurs 
qu’elles forment font de dif- 
férentes efpeces , & font fu- 
jetes à différentes altérations. 
Les unes fe font par con- 
geltion; les autres par fluxion, 
c’eft-à-dire , que les unes fe 
forment infenfiblement, & les 
autres fubitement. 
Celles que le Sang produit 
par fluxion ; s’appellent Tu-. - 
. meurs inflammatoires ; ainfi 
Ja Tumeur inflammatoire qui 
fe fera dans les Gencives , 
{era une élévation caulée par 
un engorgement & un Cin- 
barras de Sang artériel arrêté 
Gi 
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Caufe._ 
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dans les Vaiffeaux Capillaires 


_de ces parties. Cette Tumeur 


prend le nom de Paralis , 
de deux mots Grecs, qui fi- 
gnifient près des Gencives. 

La caufe prochaine eft un 
amas de Sang qui gonflent 
ces parties , en dilatant le 


diamétre de leurs Vaiffleaux . 


outre mefure ; mais ce Sang 
peut y être arrêté , Ou parce 
qu’il n’eit pas repris par les 
Veines en même quantité qu’il 
vient dans les Arteres , ou 
parce que quelques corps 
étrangers preflant les Vaif- 
feaux , intercepte le cours des 
Humeurs , ou parce que les 
Liqueurs échappées remplif- 
fant lesInterftices des Fibres, 
bouchent le paflage au Sang , 


& intérompt fon mouvement. | 
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Outre les coups & les chu- 
tes , Pair extérieur ; les eaux 
croupiés y oht aufli beaucoup 
de part; aufli les fluxions & 
le gonflement des Gencives 
font-elles plus communes fur 
les Ports de Mer & dans les 
Pays froids & aquatiques , 
‘comme en Hollande & en 
Angleterre, où j'ai été man- 
dé plufieurs fois pour ces ef- 
peces de Maladies. 

Il eft ailé de connoîitre les 
Tumeurs inflammatoires des 
Gencives , à la vüe & au tou- 
cher; la rougeur , la chaleur, 


Diagno- 


fre. 


la douleur & la tenfion en . 


_ {ont inféparables. 

La caufe qui produit la 
Tumeur inflammatoire , les 
rend plus où moins confidéra- 
bles,& les fuites plusou moins 
facheufes. G ii] 


Progne- 
flic. 
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Lorfqu’il ny a point de 
Sang extravalé , & que la 
Tumeur eft fuperficielle , elle 
{e termine ordinairement par 
téfolution , au lieu qu’elle a 
coutume d’abcéder,lor{qu’el- 


le eft fortélevée & d’unrouge 


vif, & que la grande chaleur 


eft jointe à un épanchement 


de Sang. | 

Beaucoup de dureté & de 
réfiftance au toucher , peu 
dardeur & de rougeur , dé- 
notent -uné Tumeur qui dé- 
génere.en fchirre. | 


Quand une Tumeur aux 


Gencives a été toujours con- 
fidérable , quoique la rougeur 
& la chaleur diminuent, la 
partie cefle d'être {enfible , 
&z tomberabien-tôt en pour- 
riture. 


ee Le 
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Les Tumeurs qui fe termi- 
hent par réfolution, fe difli- 
pent plütôt ou plus tard, fe- 
lon les caufes qui les produi- 
fent , ou le progrès où elles 
font parvenues. 

Quand l’Inflammation eft 
confidérable , elle fe commu- 
nique aux Joues & aux autres 
parties voifines.Le rapport & 
la liaifon qu’elles ont enfem- 
ble, fuflifent pour en con- 
vaincre. | 
Le Parulis ne peut parve- 

nir à la rélolution que par 
deux voyes; par l’infenfible 
Tranfpiration , & par le ré- 
blifieue du cours du Sang 
dans les V'aiffleaux où il avoit 
coutume de couler. Mais com- 
me à force de Tenfion les 
Vaiffeaux pourroient le laif- 

G iv 
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{er échapper étant contraire 
à la réfolution , il faut com- 


mencer par l’y conferver ; 


enluite divifer le Sang , faci- 
liter la fortie par la Tranfpi- 
ration , & fouftraire les ob- 
ftacles qui s’oppofent à fon 
mouvement. | 

Pour prévenir la rupture 
des Vaifleaux , il faut les 
défemplir , en ayant recours 
à la Saignée & à la Diette. 
On doit régler la quantité de 
Sang:-que l’on doit tirer fur la 
grandeur de PInflammation. 
Si lon eft obligé de faire 
plufieurs Saignées ,on nedoit 
pas les éloigner les unes des 
autres. En vuidant les Vaif- 
{eaux , non feulement on di- 
minue pour l’ordinaire la Fu- 
meur & la Tenfion , mais on 
ralentit la douleur. 


SUN OP 
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Däns la vüe de rendre le 
Sang plus fluide, on fait boi- 
re beaucoup le Malade. Sa 
Prifane ordinaire peut être 
faire avec la Racine de Gui- 
mauve. On débaraffe les pre- 
mieres voyes par des Lave- 
mens de Déco&ion d’Her- 


bes émobllientes. 
Le Malade aura foin de 


tenir {ur la Tumeur une ou 
_ deux Figues araffes cuites 


dans le Lait , pour donner 


lieu à la Tranfpiration , & 


déboucher les Pores des par- 


 ties enflammées. Il faut fe 


fervir de Lait tiéde , donton 


| fe gargarife la Bouche. On 
 mobmettra point lapplica- 
_ tion des Caraplâmes de Mie 


de Pain & de Lait fur la Joue 
enfiée, 
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Si lInflammation eft cau: 
fée par quelques Dents ca- 
rites , & que les chaires gon- 
flées permettent de prendre 
la Dent, il faut l’arracher fur 
le champ. C2 


Lorfque l’Inflammation eff 


confidérable , que les Reme- 
des qu’on vient d’indiquer 
n’ont pù difliper l Humeur , 
il faut faire deux ou trois fois 
par jour de petites Scarifica- 
tions aux Gencives pour les 
faire faigner le plus que l'on 
peut ; & en vüe de dégorger 
davantage les petits Vaif- 
feaux , on fait tenir fouvent 
_de l'Eau tiéde dans la Bou- 
che , ou même une Eau de 
Racine de Guimauve. On 
peut fe fervir aufli du Gar- 
garifme fuivant. 
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‘8.A lun de Roche, un gros, 

Miel , demie livre, 

Eau-de-vie , demi {eptier, 

Vin d’Alicant à {on dé- 
faut, 

Bon Vin rouge , demi {ep- 
Pter , 

L’Ecorce d’un Orange ai- 
D 
Gérofle , 

Canelle , de chacun demi 
gros , 

Sucre, demie livre: 

Faites bouillir le tout pen- 
dant un quart-d’heure , laif- 
_4ez-le rafroidir ; faites-en la 
colature que vous garderez 
pour lPufage dans une Bou- 
tcille. On s’en lave la Bou- 
che plufieurs fois par Jour 
après avoir fait faigner les 
Gencives ; mais avant il faut 


84. L'Art | 
avoir foin de nétoyer les 
Dents , ôter les Limons ou 
le Tartre qui fe trouvent en- 
tr'elles & les Gencives ; & 

afler le Cure-Dent le plus 
qu’il eff poflible. 

. Quand les Joues font in- 
-téreflées , on prend de la 
Laine graffe imbibée d’Huile 


de Camomille ou de Lys, 
qu’on applique bien chaude- | 


ment fur ces parties pendant 
quelques jours. 

Si par quelques coups ou 
chutes le Sang s’eft extravafe 


dans ces parties , on peut fe : 


fervir de quelque Eau fpiri- 


tucufc. 
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Des Abcès des Gencires. 


Uand le Sang qui-for- 
(D la Tumeur des Gen- 
cives ou des autres parties de 
la Bouche eft forti de ces 
Vaifleaux, c’eften vain qu’on 
attend la réfolution. 

Les Vaifleaux rompus 
n’ayant plus de point d’ap- 
pui, ne {çauroient chaffer le 
Sang ni le tranfmettre aux 
autres parties ; au contraire, 
leurs Fibres longitudinales 
& orbiculaires fe retirent , 
contraétent leurs Orifices & 
bouchent le paffage au Sang, 
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Celui-ci s’arrète en partie, 
& lautre eft forcé d’entrer 


dans les Vaiffleaux entiers. Ii 


les dilate irrégulierement ; 
ceux-ci {e contraétent de mê- 
me,diffipent les partiesles plus 
fubtiles du Sang qui eft hors 
de la circulation , féparent & 
brifent les Vaiffeaux déja dé- 
chirés , qui ne peuvent plus 
agir furles Liqueurs; agitent, 
atténuent & défuniflent les 
parties globuleufes du Sang 
arrêté ; enfin produifent cette 
Liqueur blanchatre qu’on ap- 
pelle Pus. Ainfion ne doit at- 
tribuer la matiere du Pus 

u’aux parties fibreules & 
globuleufes du Sang , & aux 
débris des Vaifleaux brifés 
par les ofcillations des au- 
tres. 
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La prélence du Pus fe con- 
noït à la vüe & au toucher. 
La Tumeureftordinairement 
en pointe , & on fent la fluc- 
tuation. 

Mais quand le Pus n’eft 
point encore formé , il y a 
tous les Simptômes de PIn- 
. flammation ; car le Sang ar- 
rêté dans les Vaifleaux rom- 
pus s’accumule & le diftend 
de plus en plus, d’où naïf- 
fent les doute , la tenfion, 
Ja rougeur , & la chaleur. 

Le Sang qui étoit aupara- 
vant rapporté par plulieurs 
Vaifleaux , ne pouvant plus 
être tranfmis fi facilement par 
- un fi petit nombre , dilatera 
- encore les Vaifleaux de la 
partie ; mais COMME ceux-Ci 
he f{çauroient être dans un 
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… Progno- pareil état de violence , fans 


fiic. 


Cure. 


que ceux-là ne foient fecoués 
auffi-bien que les parties avec 


. lefquelles ils communiquent , 


il furviendra une chaleur par 
cout le corps , des douleurs. 
des friflons & la fiévre. L’on 
doit prendre garde de ne 
point trop tarder à ouvrir 
VPAbcès ; car il y auroit à 
craindre qu’il ne devint Fi- 
ftuleux. | 
Les Abcès des Gencives 
de la Machoire fupérieure 
font moins à appréhender 
que ceux de la Mâchoire in- 
féricure , à caufe de la pente 


- naturelle qu’a la matiere. 


Quand la Tumeur fe dif- : 


pole à la Supuration , il faut 
que PArt aide à la nature. 
Dans cette vüe on met fur 


les à 
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les Gencivesune Figueg orafle 
rôtie fur les charbons , on ap- 

 plique fur les Joues un Cata- 
âme de Pulpes d’Herbes 
émollientes. 

Il faut étre attentif à la 
fluduation;car pour peuqu'el- 
Je fe faffe fentir ,on doit don- 
ner iflue à la matiere, pour 
ne pas lui donner le tems de 
er jufqu’à Os , ou de 
s'étendre jufqu’aux parties ex- 
ternes du Vifage. | 

On doit faire louverture 
- dans Pendroit le plus mol, & 
qui céde à Pimpreffi on du 
doigt vers la partie où la ma- 
tierce peut avoir plus de pente. 

- El faut que cette ouverture | 
{oit proportionnée à la gran- 
_deur de l’Abcès , & Pentre- 
_wénir: Ouverte! quelque :tems 


QD NU Lars 

pour en mondifier le fond ; 
_-& procurer promptement la 
cicatrice , de peur qu'il ne 
vienne Fiftuleux. Auffi - tôt 
après l'opération on preffe la 
Tumeur pour faire {ortir la 
matiere ; enfuite on lave la 
Bouche avec du Vin tiéde, 
qu’on continue pendant deux 
Ou trois Jours. | 
free D TA DEL ES D D 
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ARTICLE I V. 


Des Excroif[ances aux Gen- 
CIVeS. 4 


| pr rs aux Gen- 
cives eft un gonflement - 
ou une élévation des chairs - 
tantôt molles, blanchâtres 8z 
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_ indolentes , & tantôt dures, 
rougeatres & douloureules , 
felon le caraétere de l’Humeur 
qui la produit. On a donné 
le nom d’Epalis à ces fortes 
d’Excroiffances de deux mots 
Grecs, qui fignifient dehors 
des Gencives. 

Quand une Limphe épaif- 
fe & vifqueufe gonfle les Gen- 
cives , la Fumeur eft blancha- 
tre , fpongieufe , fquireufe & 
indolente,& ce {ont la plüpart 
des Vaiffeaux limphatiques 
qui font engagés, Mais il ar- 
rive quelquefois que les Vaif- 
feaux fanguins obftrués font 
en plus grand nombre , & 
qu’un nee privé de la quan- 
tité requile de Limphe les 
remplit; alors l’Excroiffance 
_eft d’un rouge épais, la Tu- 
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meur eft douloureufe & fujete: 
à des faignemens fréquens.. 

Diagno- On ne {çauroit méconnof-- 

flic. tre ces Excroiffances à leur 
couleur, leur figure , leur con-. 
fiflance & leur durée. Elles: 
fortent des Gencives , laiflant: 
une bafe circonfcripte,la con- 
geftion s’en eft faite peu à 
peu : elles parviennent jufqu’à 
la groffleur d’un œuf ; {ou- 
vent quand il s’en trouve 
plufieurs , elles fe joignent & 
forment une Tumeur très- 
confidérable. 

Progno- Ces Excroiffances dans: 

fic. leurs principes n’ont rien de 
ficheux ; mais elles devien- 
nent très-incommodes jufqu’à 
empêcher de broyer les Ali. 
mens & de parler. Pour peu 
qu’on les négligent , elles Jet- 
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tent dans des triftes fitua- 
tions. Elles deviennent fquir- 
‘reufes ,.carcinomateufes: el- 
les carient les Os de la Ma- 
choire , & produifent des Ul- 
céres & des Fiftules . fou- 
. vent incurables. Au refte il 
faut faire choix des Remedes 
. convenables à la grandeur & 
à la caufe du mal. 

Les petites Excroiflances 
. qui viennent aux Gencives à 
Poccafion d’un Chicot refté 
dans ’Alvéole, ou de la pré- 
{ence d’uneEfquille dela Mà- 
_choire; caril arrive quelque- 
fois qu’en Otant une Dent, 
il fe rompe un peu de PAI- 
véole. Ces petits morceaux 
- d’Efquilles qui reftent entre 
la Gencive & la Machoire 
ne pouvant fortir que long- 
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tems après , il fe forme de pe: 
tites Bubes. Ces Excroiffan- 


ces , dis-je , doivent être cou- 


pées de tems en tems , fui- 


vant le beloin , fans autre : 


préparation. 


Pour les autres,comme outre 


le Vice Local , elles ont quel- 


quemauvais levain à détruire: | 
Elles ont aufli befoin de quel- : 
ques préparations. Aiïnfi on : 


commencera à faire faigner le 


Malade & le purger. Il pren- 


dra quelques Lavemens avec 
le Miel de Nénuphar. 


‘ 
" 


La purgation peut étretelle. 


&. Catholicum double,une 


once. 
Mane , deux onces, 
Sel Végétal, un gros : 
Mettez le tout dans un de- 


mi feptier d'Eau de Chico- 


à 
& 
x 
d 
# 
€ 
3 
ne 
F 


: 
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réc ; faites la colature que le 
Malade prendra le matin. 

Pour la Ptifane ordinaire, 

Be. Six Racines de Patience 
Sauvage, coupez-les par mor- 
ceaux ; aprèsles avoirlavées , 
faites bouillir dans trois pin- 
tes d’eau pendant un demi- 
quart-d’heure; ôtez du feu & 
la pañlez , & la gardez pour 
Pufage. Il faut en boire trois 
verres par Jour ; {çavoir , un 
le matin à jeun; le fecond,une 
heure auparavant le diner ; 
& le troifiéme , une heure au- 
paravant le fouper. 

Après ces Remedes géné- 
raux , il en faut venir à lex- 
tirpation , & avoir foin de 
les faire faigner pendant quel- 
que tems ; enfuite on fe lave- 
ra la Bouche avec da compo- 
fition fuivante. 


96. LA Apr vi\ tes. 2 

ge. De l'Eau de Plantair , 
demi feptier, 

Eau Role , Vin blanc de 
chacun demi feptier À 

Eau-de-Vie ,unechopine, 

Miel de Narbonne , Sucre, 
de chacun trois onces, 

Canelle , Gérofle , de cha- 
cun demi gros, 

Alun ,; un gros, 

Feuilles de Spraisane it 
poignée, : 

Lys , deux onces: 

Faires bouillir le tout un 
bon quart-d’heure , pañlez &z 
gardez dans des Bouteilles. 


On s’en rince la Bouche plu- | 


fieurs fois par jour ; mais fi 
ces Excroiffances fui fan- 
guines & carcinomateufes , 
on peut les couper & les faire 


faignerleplus Æ ileft Dee 
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On peut enfuire fe laver la 
Bouche du Gargarifme fui- 
vant. : 

gr. Vin rouge , Eau-de- 
Vie, de chacun demi feptier , 

Eau commune ; chopine , 

Miel de Narbonne ;, quatre 
onces. 

Canelle , Gérofle , de cha- 
cun un gros, | | 

L’Ecorce d’un Citron cou- 
pée par MOrCCaUx ; 

Sucre, un quarteron , 

Un peu de Sauge & de 

Romarin., | | 

Alun pulvérifé ; marqué 
ci-deflus , un gros. 

Faites bouillir le tout ; & 
Je pañlez; on bafline les Gen- 
cives avec un linge trempé 
de ce Gargarifme. | 

«1 Si le gonflement dés Gen- 

I 
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cives cache quelques Dents 
: gâtées, il faut les arracher , 
& on {e trouve parfaitement 
PUÉTH A e,2SU0T (If sr 
Les Gonflemens engen- 
drés par une Humeur fcorbu- 
tique, demandent à être {ca- 
rifiés. On peut même les em- 
porter s’ils font d’une grof- 
{eur extraordinaire. Enfuire 


on fe gargarile la Bouche | 


avec quelques Eaux fpirirueu- 


fes & Vulnéraires ,'ou avec 


quelques Lotions Antifcor- 


butiques , dans lefquelles eñ- 


trent ke Sumac’,le Cochléa- 
_ ria & le Creflon'nfufés dans 
le Vinblanc & PEau-de-Vie. ! 


Î 


| 


Enfin , il faut fe conduire : 


pour l’intérieur {elon l'Hu- 


meur qui a produit & entrc- . 
tient ces Excroiffances , & fe 


h 


| 


? 
L 
( 


. 


L 


/ 


\ 
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fouvenir s’il y à du Tartre 
entre les Dents & les Genci- 
ves de l’ôter, autrement les 
Remedes ne produiroient au- 
cun effet. 


MOI IE MIMILEIR 
ARR EST 
ROCRHOCR HO OCDE HO 


ARRNGUEE LI L 


Des Ulcéres des Gencives g> 
des Fifinles, 


Ulcére des Gencives eft 
ji une folution de conti- 
nuité faite & entretenue dans 
| leurs Fibres par une Humeur 
_ féreufe , qui en empêche la 
réunion. 

Nous en admettons dé deux 
fortes ; une dont le fond eft 


Tij 


Can Es 
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étroit & l’entrée large , & re- 


tient le nom d’Ulcére : l’au- 


tre au contraire a l'entrée 
étroite & le fond large. On 
l'appelle Fiftule. 

Une Humeur âcre & cor- 


rofive qui ronge & détruit 


les Fibres charnues , eft la 
caufe immédiate des Ulcéres 
de ces parties. Mais cette 
Humeur ne vient pas tou- 


jours d’un Sang vicié; c’eft 
fouvent le Tartre & la Sa-. 


live corrompue par fon fé- 


jour entre les Gencives & les | 


Dents , une Efquille , une 


Dent cariée oula Mäâchoire, : 


des Abcès , des Excroiffan- 


ces négligées qui fourniffent. 


cette Humeur rongeante. 


Diagno-  LesUlcéresdesGencivesont 


| fhc. 


leurs bords plusoumoinsdurs.” 


7 
LÉ 


| 
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& gonflés. On y fent des Cal- 
lofités, non feulement à lerr- 
droit des Ulcéres, mais auf 
à fa circonférence. La matie- 
re qui en fort, & qui empé- 
che la réunion , n’elt pas un 
Pus , mais une Sanie, dont 
Podeur eft plus ou moins in- 
fupportable,felon fa maligni- 
He | 

Un Ulcére fimple & lé- 
ger n'offre rien à Cfaindre ; 
mais s’il {e trouve quelques 
Sinus caverneux des duretés 
& des callofités , ileft plus dif- 
ficile à guérir. 

Le caraëtere de PUlcére 
eft bien plus mauvais , & de- 
. mande bien plus d’attention 
. quand la Carie de la Machoi- 
re le produit. Car fi ces fortes 
. d’'Ulcéres font négligés , POs 
L'ii] 


Progno 
flic. 
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devient fpongieux , & eft 
_abrevé d’une matiere viciée; 
. les chairs deviennent baveu- 
fes & faignantes ; les parties 
voifines s’engorgent , leur 
reflort fe détruit , la puan- 
teur , les douleurs violentes 
8 les infomnies terminent en- 
fin une vie depuis long-tems 
infupportable au Malade. 
Dans la guérifon des Ul- 
céres ,on doit avoir deux 
chofes en vüe ; fçavoir , de 
rendre louable les Sucs nour- 
riciers , s’ils font altérés , & 
de les faire parvenir fans al- 
tération juiqu’aux derniers. 
Vaifleaux qui font les bords : 
de FUlcére. 
Pour détruire la malignité 
de l’Humeur dominante, il 
faut faigner & purger le Ma- 


en Pad ee de Le à Se à 
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lade , le mettre à Pufage des 
Bouillons rafraichiflans &z 
amers ,;& lui faire garder u une 
diette févere. 

Les Bains mêmes font con- 
feillés par les meilleurs Pra- 
ticiens. Si.c’eft une Humeur 
particulierequiinfe&teleSang, 
on prefcrira des Remedes 
convenables aux caracteres 
de cette Humeur. 

Mais ce n’eft pas affez d’a- 

voir purifié la mafle du Sang, 
il eft encore néceffaire qu’il 
refte tel jufqu’aux bords de 
PUlcére. El faut donc détruire 
ce qui peut l’altérer dans fon 
chemin , ou ce qui peut Pem- 
pécher d'y parvenir. 

Or, dansun Ulcéreil n’y a 
que les Cahofités , les embar- 

Liv 
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ras dans les Parties par où il 
doit paffer , les Chairs baveu- 
fes & fans reflort qui puifent 
ralentir ou arrêter fon cours 
que Ja Sanie de la Carie des 
Dents ou de la Mâchoire qui 
puifle interrompre fon che- 
min ou fon retour dans la 


maffe du Sang , en détruifant 


par fon äcreté les derniers 
Vaiffeaux. ‘Auffi on emporte- 
ra ces duretés , & on coupe- 


ra les Chairs baveules. Si c’eft 


un Ulcére Fifluleux , on le 
dilatera jufques dans le fond , 
n’y laiffant aucune bride , & 
emportant toutes les Callofi- 
tés. : 1° | 

Quand'on aura ainfi dégagé 
les Gencives , il fera aifé d’o- 
ter les Dents gâtées , ou de 


” 


bi mis 
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porter fur la Carie de la Mà- 
choire les Remedes con- 
venables. On fera des injec: 
tions Déterfives & Vulnérai- 
res, & on y portera des petits 
_ Bourdonnets imbibés dans la 
Teinture de Mirrhe & d’A- 
loës , ou de Baume de Fio- 
ranenti. rie 

On penfera l’Ulcére avec 
un Digeftif animé au moins 
deux fois par jour. On aura 
foin de actendre les autres 
Parties gonflées , foit avec 
des Gargarifmes où Lotions, 
ou avec des Cataplämes émol- 
lients. 

L’Ulcére fimple fe guérit 
en confumant les Callofités 
qui empêchent la réunion , & 
en Ôtant la caufe qui peut les 
entretenir , comme les iné- 
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galités de la Racine de quel- 
ques Dents , ou quelques Chi: 
EOES. 


ARE 


DE CONSERVER 
LES DENTS: 


FATT LL IL LR SR 

TROISIEME PARTIE. 

Des moyens de conferver les 
Dents en bon état. 


MPRES avoir parlé de 
Mila nature des Dents 
lez de leurs Maladies, 
==] refte à prefcrire les 
moyens de les conferver en 


bon état. Ils fe réduifent à 
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deux ; fçavoir , à redrefler {à 
Nature dans ce qu’elle a de 
défettueux , & éloigner tout 
ce qui peut altérer la beauté 
des Dents. | 

Cette beauté confifte dans 
leur égalité, dans leur arran- 
gement & dans leur blan- 
cheur. | 

Ces trois qualités effentiel: 
Jes des Dents forment la ma- 
tiere de-cette troifiéme & 
derniere Partie. 

29? 0€ RAS 


CL DATE PECT TPE TT 
CHA PILFERE TE 


De l'Egalité des Dents. 
Lo des Dents con- 


tribue non feulement à 
l’ornement dela Bouche,mais 
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encore à la Maftication. La 
rencontre des Dents des deux 
Machoires , & la preflion re- 
quife pour pénétrer, divifer 
 & broyer les Alimens,deman- 
dent cette Egalité. 

Mais elle n’eft pas toujours 
conftante. Le Suc nourricier 
ne fe diftribue pas toujours en 
même proportion à toutes les 
Dents ; d’ailleurs il arrive que 
quand il manque une Dent, 
celle de Pautre Machoire qui 
lui répond n’étant plus preflée 
ni bornée par fon Antago- 
nifte , s'étend & fort hors du 
niveau; fouvent il arrive aux 
Enfans , fur tout à ceux qui 
ont été noués , que l’extrémi- 
té fupérieure de leurs Dents 
eft comme une fcie , de peur 
qu’en mangeant il ne s’en fafle 
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quelques éclats ; il faut limer 
ces petites pointes. 


On corrige auffi les autres 


défauts par la Lime ; mais il 
faut prendre garde qu’en trop 
_ Jimant, la Dent ne devienne 

trop fenfible. 1] vaut mieux 


qu’elle refte un peu plus lon< 


gue que les autres , & s’épar- 


gner limportunité de cette 


douleur. 


Quand cette inégalité a 
pour caufe la Carie , comme | 


cette Maladie augmente tous : 


les jours , & qu’elle ronge 
fans cefle la Dent, on en vient 
à l’opération, fans avoirégard 
à Page; mais dans toutes au- 


tres occafions à moins qu’on 
ait atteint l’âge de huit à dix 


‘ans , &. même plus tard, on 


ne doit point lentreprendre. 
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On eft quelquefois obligé 
de la faire à plufieurs repri- 
fes à caufe de la fenfibilité 
des Dents: car il ya des per- 
{onnes dont les Dents font re- 
couvertes de fi peu d’'Emiail , 
que le moindre mouvement 
leur caufe de la douleur. 
Cette fenfibilité eft aufli 
propre à de certaines Dents 
à caufe de la groffeur de leurs 
Nerfs , telles font les Oeil- 
Jeres , & celles qui font à cô- 
té des quatre Incifives de la 
Mächoire fupérieure. 
On diminue auffi quelque- 
fois la longueur des Dents In- 
cifives de la Mächoire infé- 
rieure. J’ai fait cette opéra- 
tion à quantité de perfonnes ; 
teur Vifage eft devenu plus 
court , les Joues plus pleines 
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& la Maftication plus aifée. 


Ces inégalités ne fe rencon- 


trent pas toujours dans la lon- 
oueur ; on en trouve fur la 
face des Dents & aux Raci- 
nes : on lime les premieres ; 
& on remédie aux fecondes, 
en arrachant la Dent; car la 
pointe de ces Racines per- 


Ççant les Gencives , caufe des | 


Excoriations, des Inflamma- 
tions, des Abcès & des Ul- 
céres. 


Feu Monfieur le Duc de 


Berry , Petit-Fils de Louis 
XIV. avoit une groffe Dent 
Molaire, dont la Racine per- 
çoit PAlvéole dela Mächoi- 


re fupérieure du côté. droit. : 
Elle avoit pénétré dansle | 


corps de la Joue , de forte 
que la rougeur & PInflam- 


mation “ 
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mation fe faifoient voir exté- 
rieurement.FeuM.Maréchal, 
_alors premier Chirurgien du 
Roy, fut d'avis d’ôter la caufe 
du mal. Je fus mandé pour fai- 
re cette Opération , que J’exé- 
cutai avec fuccès par le moyen 
du Pélican ; alors les accidens 
ceflerent , & le Prince fut 
parfaitement guéri en peu de 
tems. 
__ Les Gencives fe détachent 
fouvent , & laiflent une par- 
tie de la Racine d’une Dent 
à découvert ; quelquefois 
toute la Racine fe trouve à 
nue , lorfque PAlvéole man- 
que par la partie antérieure 
de la Mâchoire. Mais com 
. me la Gencive ne s’en eft fé-. 
parée que peu à peu, cette 
Racine découverte s’accou- 
K 
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tume auffi peu à peu au chaud 
6&z au froid. On peut même 
manger fur cette Dent, quoi- 
qué déchauffée, parce qu’elle 
tient encore dans la Machoi- 
re par une ou deux autres Ra- 
cines , ou par les Dents voi- 
fines. Il ne faut pas ôter ces : 
fortes de Dents ,à moinsque 
la partie altérée ne fe com- 
munique aux autres Dents. 


MTIUIIIIIIIITIIT TE 
L RÉ SSII TEST IS 


CHAPITRE IL. 
Del Arrangement des Dents: 


Ordre & lArrange- » 

ment des Dents n’eft ” 
pas un des moindres orne- : 
mens de la Bouche ; il con- 
tribue non feulement à la 
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Maftication , mais encore à 
la confervation des Dents ; 
car outre que les Dents mal 
rangées , qui ne fe rencon- 
trent pas , Ne peuvent pÉNÉ- 
trer m divifer les Alimens , 
“elles retiennent encore dans 
leursInterfticeslesreftesqu’on 
a peiné à Ôter ; & qui par leur 
féjour rongent & détruifent 
leurs fubftances: | 
- Or, ce défordre ne confifte 

ue dans un vuide caulé par 
Pabfence de quelques Dents , 
ou par leur déjeétion. Nous 
allons examiner cette matiere 
plus au long dans les deux 
Articles fuivans. | 
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RU nou eue 


De l7 nterruption dans PAr= 


rangement des Dents. 


| Mots d’une Dent qui 


4 eft tombée. ou qui a été. 
arrachée à deffein ou par ha- 


zard , interrompt l’ordre & la 


continuité des Dents. On doit . 


dire la même chofe d’une 
Dent, dont le corps , ou une 
AE du corps eft enlevé par 
a 


Carie , ou par un effort. 


de quelques corps étran- 
gers.L”A rt nous fournit deux 


moyens de réparer le défor- 


dre ; fçavoir , la fubftitution 
des Dents naturelles ou arti- 
ficielles. 


Be noce 
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Le premier moyen n’a lieu 
que dans Pinftant qu’on ar- 
rache la Dent; & le fecond 
peut fe pratiquer dans toute. 
autre occafion. Ainfi , lorf- 
qu'une Dent , par quelque 
caufe que ce foit , ne fçau- 
roit être confervée , on peut 
mettre en fa place une pa- 
reille Dent ; qu’on arrache 
fur le champ dans une Bou- 
che étrangere : mais outre 
qu’il faut qu’elle foit de la 
même efpece, la Racine doit 
être de la même longueur, 
grandeur & groffeur. 
Ladifficulté qu’il y a detrou- 
“ver cette parfaite fimilitude , 
eft caufe qu’on ne fait cette 
opération qu'aux Incifives. 
Au refte, il vaudroit encoré 
mieux que la Dent à placer 
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fut un peu plus courte & plus 
petite , & que la Gencive cou- 
vrit un peu de PEmail de la 
Dent. Mais avant de com- 
mencer: Popération , il faut 
examiner fi le Nerf ou la 
Dent ;, ou la Racine qu’on 
veut Oter font vives , & fi 
celui de qui vous prenez la 
Dent à tranfplanter , eft fain. 
Il faut que ce loit un jeune 
homme de douze à quinzeans. 

: On commence par déchauf: 
fer la Dentmauvaife ,afin de 
conferver la Gencive , .& 
dans le mêmeinftant qu’on. 
Pa arrachée , on Ôte la Dent. 
faine , qu’on place fur le” 
champ dans l'Alvéole. Si:lan 
Couronne étoit trop longue, 
il feroit bon , pour ne point 
perdre de tems , de la,dimi- 
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nuer avec une Meule de Ga- 
gne-Petit. 

Quand la Dent eft bien 
placée , on preffe léserement 
les Gencives fur elles, & on 
la lie aux Dents voifines avec 
du Fil d’ot de ducat ; on la 
laifle en cet état vingt ou 
trente jours. S’il eft beloin, 
-on fe lave la Bouche quatre 
ou cinq fois dans la journée 
avec de POxicrat , ou avec 
quelques Gargarifmes A ftrin« 
‘gens. On doit éviter de man- 
ger deffus , & ôter les reftes 
d’Alimens qui pourroient 
s’être mis entre la Dent & le 
Fil d’or. Quand la Gencive 
eft bien reprife , & que la 
Dent ne branle plus , on peur 
ôter le Fil , & continuer le 
_ même foin pour cette Dent 
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que pour les autres. 


Ces Dents naturelles durent. 


long-tems : il y a des perfon- 


nes de l’un & de l’autre {exe 


qui en confervent encore, & 


qu’il ya près de trente ans 


que J'ai mife. | 
Une Dame s’étant caffée au- 
près dela Gencive une Dent 
que Je lui avois tranfplanté 
il y avoit plus dequatreans, 
{ouffroit des douleurs très- 
violentes. Je me tranfportai 
chez elle; je trouvai le Nerf 
‘ de cette Dent extrêmement 


gonflé , & aufli fenfible qu’il 


avoit été à toute autre Dent. 


J'’arrachai cette Racine , & 


Je lui remis une autre Dent 


naturelle, qui a tenu comme 


la premiere. 


Mais la Dent qu’on veut- 


arracher 
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arracher neft pas toujours 
vive,ou manque fouvent de- 
puis long-tems ; alors onem- 
ploye les artificielles , qui ne 
ont pas moins utiles , puif- 
qu’outre qu’elles foutiennent 
les Joues , & qu’elles répa- 
rent la difformité du Vifage 
& de la Bouche, on parle, 
on mange , on boit avec la 
même facilité. 

Pour faire ces Dents artifi« 
cielles , on employe ordinai- 
rement les Dents de Bœuf, 
Plvoire , la Dent de Cheval, 
. Marin & les Dents Humai- 
nes. On proportionne les ma- 
tieres avec la Lime , & en- 
core mieux avec la Meule 
à la grandeur , à la longueur 
& à la figure de celles qu'on 
veut remplacer, 
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Quand la Racine d’une 


Dent faine & ferme refte dans 
PAlvéole, on adopte par le 
moyen d’un Pivot, le corps 
d’une Dent artificielle, dont 
la bafe foit large à propor- 
tion de la Racine reftée dans 
PAlvéole. Mais s’il ne refte 


point de Racine , ou qu’elle 


ne foit pas aflez ferme pour 


foutenir la Dent artificielle , 


il faut la faire tenir avec un 
Fil de Soye ciré, ou un Fil 
d’or de Ducat , qu’on atta- 
che aux Dents voifines. Ce 


Fil traverfe le corps de la. 


Dent qu’on a percé à la par- 
tie Latérale fupérieure & in- 
féricure. 

Si la figure des Dents voi- 
fines faïfloit couler le Fil ;ou 


qu’elles fuflent branlantes , 


dis 


\ 
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on le croiferditeritre ces deux 
Dents, en avançant toujours 
de même jufqu'à ce qu’on 
trouve une Dent folide fur 
laquélle-:on:attache-les deux 
bouts de Fil S’ik manque: 
plufieurs Dents de fuite , on 
en figure des: fmiblables: fur 
une piéce d’Os » qu’on perce 
aux deux extrèmités pour les 
attacher comme ci- deffus. 

Mais s'il ne refte point de 
Dents aux Maâchoires ; on 
fait deux Rateliers entiers : 

on les attache avec de peti- 
tes Lames d’Acier;dont le 
reflort tient: le Barelien fupé+ 
rieur ferme , tandisique celui 
d’en bas , lorfqu' ils font pla- 
cés dans dé Bouche , fuir le 
mouvement: “ra ka Mâchoire 
inférieure. 12510. IR 


Li 
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bin les Dents artifi- 
An font long-tems imbi- 
bées de la Salive, aufli-bien 
que le Fil de foye qui les atta- 
che, & pourroient: ‘être dom 
mageables à la: Bouche ;,il 
eft bon d’en avoir plufieurs: 
pour pouvoir changer. 
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| De Denis denis | 
Lait les Dents (pdt 


/ des.croiffent, elles trous: 
vent de la réfiftance du côté: 


de la Dentide Lait. Elle:eft: | 


quelquefois figrande, qu’elle, 
perce la Racine de la Dent. 
deiLait , & les deux Dents de 
Lait {e confondent enfemble.: 
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Âpiès cela , eft-il furprenant 
fi les Dents de Lait fecon- 
des pénétrent & prennent une 
mauvaile fituation , à moins 
qu’on Ôte les Dents de Lait 
qui s’oppolent à leur fortie. 
: Mais comme tout le monde 
n'eft pas à portée d’avoir un 
Opérateur-Dentifte, voiciun 
expédient qui peut fuppléer à: 
. ce défaut. D’abord qu’on s’ap- 
re de l’ébranlement de 
à Dent , il faut la'lier avec 
un Fil, & lPemporter. Mais 
il arrive quelquefois que cet- 
te Dent qui branle ,ne peut 
être enlevée en dehors à cau- 
fe des deux voifines qui an- 
ticiperont fur celle-ci , en pa- 
reil cas il faut la lier , & ta- 
cher de Pattirer en dedans, 
ou bien pafler une piéce de 
Lii] 
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deux fols entre la Dent à 
ôter & la voifine ;.en tour- 
nant cette piéce vous Ôterez 
la Dent. | 


- Si on s’apperçoit qu’une 


Dent poufle hors du rang 
des autres , il faut arra- 


cher la Dent voifine, à moins. 


qu’elle ne foit une des {econ- 
des ; alors on Gteroit celle 
d’auprès , pourvü qu’elle ne 


foit pas encore revenue. Cet 


inconvénient m'arrive pour 
l'ordinaire qu’aux Incifives , 
rarement aux Canines, Jamais 
aux grofles Molaires ; car une 
Molaire ne peut fortir que par 


la place que lui fait la pre- 


miere. L’Alvéole qui eft plus 
épaifle fur les deux côtés aux 
Mâchoires faifant toujours 
une forte réfiftance , ne.con- 
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tribue pas peu à fa direétion. 

D’ailleurs,la premiere Dent 
dirige encore par {es Racines 
écartées la feconde Dent qui 
s’y trouve emboëtée , au lieu 
que les Incifives & les Cani- 
nes ne {çauroient étre dirigées 
par les Racines qui font en 
pointe , & plus propres à les 
déranger. Il faut donc être at- 
téntif à Ôter ces premieres 
Dents ; mais il faut faire cet- 
te opération à propos: car fi 
on arrachoit trop tôt une 
Dent de Lait , on s’expole- 
roit à emporter avec elle une 
petite portion de la Machoi- 
re , qui eft alors troptendre, 
ou à enlever le Germe de la 
deuxiéme Dent. Comme cet- 
te faute feroit irréparable , il 


vaudroit bien mieux hazar- 
Liv 
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der que la Dent fut de tra 

vers , que de fe tromper fi 

défavantageufement. 
Il faut donc bien examiner 

fi la Dent de Lait eft en état 


d’être arrachée , ce qu’on 


feconnoit à fa mobilité , ‘à 
moins que cette Dent ne foit 
ferrée par les deux voifines ; 
en ce cas outre le mouvement 
qui a coutume de la faire di- 
ftinguer , la couleur terne & 
blanchätre des Dents pre- 
mieres , ne laiffent point de 
contribuer à la faire connoi- 
tre, & par-deflus tout la gran- 
de expérience du Chirurgien- 
Dentifte. Si malgré toutes ces 
précautions quelques Dents 
panchent , il faut les redref- 
{er. Cette opération ne fe fait 
qu’à des perfonnes au-deffous 


pu cite di de 
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de vingt ans , quoiqu'il me. 
foit arrivé d’avoir redreflé 
des Dents luxées à des Adul- 
tes : je les repouflois douce- 
ment dans leur place natu- 
relle ; enfuite Je les aflujétif- 
fois aux autres Dents, à la fa- 
veur d’une Lame d’or ou d’ar- 
gent , percée de plufieurs. 
trous. J’y paflois des Fils ci- 
rés , que Je liois aux autres 
Dents. 

Le régime du Malade doit 
être fimple & humeétant. Il 
ne doit prendre que desBouil- 
lons,des Potages & des Oeufs 
frais pendant quinze jours ou 
trois {emaines. On doit aufli 
avoir foin de lui faire laver la 
Bouche avec des Liqueurs 
Aftringentes.Cette opération 
ne fe fait pas fans difficulté ; 
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ear il faut que lAlvéole obéif, 
fe , autrement on ne pourroit 
pas redreffer les Dents. Auffi, 
ñe la fait-on pas avec violen 
ce , de peur de rompre quel- 
ques morceaux de lAlvéole , 
ce qui empècheroit la Dent 
d'y être ferme. On ne peut 
+edreffer que les Dents Inci- 


fives , & quelques-unes des 


Canines , parce que ces Dents 
n’ayant qu’une Racine, fe met+ 
tent plus aifément dans la fi- 
tuation qu’on veut leur faire 
prendre. 
Lorfqu’une Dent fe dérange 
en s’écartant defes voifines , 
ou s’approche fur l’autre , on 
la tire tout doucement du co- 
té oppolé à fa pente , & on 
VPattache fur les Dents voifi- 
nes avec une Soye bien cirée, 
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ou un Fil d’or. Si par quel- 
que chute ou quelque coup 
une Dent tombe , on peut la 
remettre dans fa place & la 
lier comme ci-deflus. Il arri- 
ve quelquefois que les Dents 
ne peuvent reprendre ‘leur 
rang , à caufe de leur trop 
grande largeur ou groffeur , 
ou à caufe de celle des Dents 
voifines ; premiere chofe qu’il 
faut examiner avant d’entre- 
prendre l’opération. On doit 
commencer par la diminuer , 
puis ramener celle qui eft pan- 
chée dans fa place convena- 
ble , & l’aflujétir aux Dents 
voifines avec une Soye. 

S’il y a beaucoup de Dents 
mal rangées , pour ménager 
la perfonne , il ne faut pas les 
redreflertoutes à la fois. S’il 
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y a une ouplufieurs Dents de 
celles qu’on appelle de Sou- 
bre-Dents, ou Dents hors de 
leur place , il faut les Oter 
fans effort & tout doucement ; 
car outre les accidens qu’el- 
les peuvent caufer , fur tout 
celles qui croiflent à la par- 
tie extérieure de la Machoi- 
re, elles défigurent encore le 
Vifage en preflant les Levres 
& les Joues. S'il arrive que 
les Dents des Machoires ne 
{e rencontrent pas: par exem< 
ple, fi les Incifives de la Mä- 
choire fupérieure ne rencon- 
trent pas celles de la Machoi- 
re inférieure , mais qu’elles 
portent fur elles , il eft aifé de 
faire {ortir celles de la Ma- 
choire inférieure, en les liant, 
comme il a été dit,avecune 
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petite Lame d’ Acier, ou d’Or 
ou d’Argent , un peu plus 
en ovale qu’à l’ordinaire fur 
le milieu. | 
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“CHAPITRE IIL 
De la Blancheur des Dents. 


FE, Nvain la Nature a tra- 
y vaillé à défendre les 
Dents des injures des corps 
externes par la dureté de PE- 
mail dont elle les a recouvert, 
fi l'attention & les foins ne 
{e joignent à elle pour les met- 
tre à couvert de l’impreflion 
de la Salive & des Alimens 
qui terniffent leur éclat. 

‘L'Art a trouvé le moyen 
de confesver cette blancheur. 
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Mais avant de les enfeigner, 
il eft bon de commencer par 
détruire les défordres qui nui- 
{ent à cette belle qualité. Car 
la confervation de la Blan- 
cheur ne confifte pas feule- 
ment dans certains foins que 
l’on doit prendre des Dents 
pour éloigner ce qui peut al- 
térer leur beauté ; il faut en- 
core détruire certe altération 
quand lanégligence y a don- 
né lieu. 2? 
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Du Tartreou T'uf des Denis. | 


++ 


t 


… E Tartre ou Tuf des 
… Dents; eft une-matiere, 
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dure , & une efpece de Crou- 
te qui recouvte les Dents & 
les Gencives , & qui devient 
quelquefois fi confidérable , 
qu’on le prendroit pour un 
feul Os , qui tient toute la M4- 
choire. J’en ai ôté , dont l’é- 
paifleur furpañloit celle de 
deux écus , & même plus. 
J'ai vi une perfonne entr’au- 
tres à qui le Tuf étoit deve- 
nu d’une groffeur fi démelu- 
rée , qu'il s’étoit Joint d’une 
Mâchoire à lPautre , & em- 
péchoit le mouvement de la 
Machoire inférieure. Il ne lui 
reftoit qu’une petite ouvertu- 
re pour pañler le Bouillon, 
ou quelqu’autres chofes pour 
nourrir le Malade. Perfonne 
he connoïfloit ce mal, & on 
Je croyoit fans reméde. Je 
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fus mandé. J’examinai la Bou- 
che , un Limon produit par 
la Salive joint au Tartre,, 
faifoit croire d’abord que c’é- 
toit un Chancre. Je nétoyai 
fa Bouche avec un petit lin- 
ge , & J'apperçüs que ce n’é- 
toit que le Tuf qui caufoit 
tous ces accidens. Je me mis 
à opérer ; en moins de deux 
heures je l’ôtai prefque tout. 
Je continuaï à travailler à fa 
Bouche, & dans lefpace de 
quinze jours je la mis dans 
fon état naturel. Cet accident 
n’artive qu’à ceux qui n’ont 
pas foin de nétoyer & de la- 
ver leurs Bouches : car il 
fe trouve toujours entre les 
Dents des reltes d’Alimens 
que la Salive , chargée fou- 
vent de Sels âcres > AÉRRRE" 
_. LE 


de confervér | les Dents. 137 
Ce Limon pateux s'attache 
aux Dents & aux Gencives, 
fedefféche,s’affermit & s’aug- 
mente de jour en Jour par de 
nouvelles couches , qui s’ap- 
pliquent les unes fur les autres. 

Ne pourroit-on pas attribuer 
à ce Tuf ce qu’on raconte de 
Pyrrhus*& du fils de Prufias: « traité de 
Roy de Bithinie ; qui au lieu 10e" 
de Dents, n’avoientqu’un Os vi: 
d’une feule: piéce , qui s’éten- 
doit d’un bout de Mächoire à 
Pautre ; & ce qu’on dit de 
Drépetine fille de Mithridate 
Roy dePont , qui avoit une 
double rangée de Dents. : 

Le Tuf caufe des diformi- 
tés qui. choquent la vüé. Il 
échauffe la Bouche , rend: 
l’haleine puante ; gonfle les, 
Gencives; les ramollit, dé- 

| M 
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couvre la Racine des Dents ; 
les rend chancellantes , les 
fait fouvent tomber ou les 
carie , caufe des fluxions ou 
des maux. de Téte infuppor- 
tables, & une infinité d’au- 
tres incommodités , qu’il {e- 
roit trop long de décrire.Pour 
remédier à ces délordres, il 


: faut d’abord enlever la caufe 


du mal ,enfuite remédier aux 
accidens qu’elle aura produit. 
J’ôte donc ce Tuf, fans quoi 
tout remede deviendroitinu- 
tile ; je me fers pour cela dé 
Rugine, de figure & de gran 
deur convenable. Je fais cet- 
te opération à plufieurs repri- 
{es , fuivant le befoin, quand 
tout le .Tartre eft enlevé ; & 
même pendant Pintervale de 
ces opérations Je me fers de 
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quelqu’Eau aftringente pour 
fortifier les Gencives. Ceux 
qui ont pañié par les grands 
Remedes , & qui ont faitufa- 
se de Mercure, doivent fe 
faire nétoyer les Dents, fe les 
frotter avec une Eponge & 
fe bien laver la Bouche, pour 
qu'il ne refte aucun Limon 
autour de leurs Dents. Si le 
Tufa caufé quelques accidens 
aux Gencives & aux Dents, 
il faut avoir recours aux Re- 
medes que nous avons indi+ 

ué quand nous avons parlé 

e ces Maladies. Du refte , 
pour conferver la Bouche 
dans le bon état où on la 
vient de mettre, il faut pren- 
dre les foins ,& fe fervir des 
moyens que nous indiquerons 
dans le dernier Articlede cet: 
tetroifiéme Partie, Mi] 
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Couleurs contre nature qui 
furviennent aux Dents. 


’On fçait que les Dents 
1 {ont principalement com- 
pofées de deux fubftances ; 
une blanche extérieurement, 


& dure qu’on appelle Email. 


L’autre plus tendre & noira- 
tre , qui eft intérieure.  : 
- La fubftance blanche eft 
faite de Filamens perpendi- 
culaires que fournit la furface 
de la fubftance interne. Ce 


n’eft que de petits Vaifleaux 


où fe dépofent une matiere - 


pltreufe ; ils s’'avancent quel- 
quefois dans la fubftance 


ss Me re. 
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interne, qui paroït être un 
tiflu de Cellules, où circule 
le Sang qui vient de la Ra- 
cine des Dents. _ | 
Quand donc les Liqueurs 
qui les arrofent font viciées , 
ellescommuniquentauxDents 
un Suc qui ternit la couleur; 
d’ailleurs tout ce qui peut en- 
lever cette blancheur , eft ca- 
pable de la rendre noire , 
puifque la fubftance externe 
eft blanche , & qu’elle peut 
être aifément corrompue par 
des agens externes. Comme 
VEmail n’a pas toujours la 
même dureté , il y a des 
sens plus ou moins fujets à 
cette Maladie ; ainfi les Dents 
deviennent plus ou moins ten- 
dres, plus ou moins jaunes ou 
noires, felon qu’elles font plus 
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ou moins difpofées à recevoir 
les impreflions des agens in- 
ternés ot Externes. 

Pour remédier à ces défauts, 
il faut commencer parnétoyer 
les Dents légerement , ter le 
Limon qui les entoure , faire 
ufage des Antifcorbutiques , 
retrancher tout ce qui pour- 
roit contribuer à ces altéra- 
tions , comme les Confitures, 
les Dragées , & autres fucre- 
ries,dont le Suc gluant & cor- 
tofif fe cole entre les Dents; : 
ou fi Ponenufe , il faut avoir 
foin de fe laver la Bouche : 
mais fi ces précautions ne fuf- 
fifent pas pour détruire ces : 
mauvaifes couleurs , il ne faut 
pas,s’y opiniatrer ; il vaut 
mieux abandonner fon entre- 


pride , que de s’expoñèr à per- 
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dre les Dents , en les voulant 
rétablir dans leur premiere 
Blancheur. | 


ARTICLE LIL 


Des moyens de conferver la 
Blancheur des Dents. 


Es Maladies terribles 

des Dents & des Gen- 
cives , dont nous venons de 
parler , n’étant que les effets 
de la négligence à nétoyer 
fa Bouche & à la conferver 
nette, l’on conçoit combien 
eff intéreffant ce dernier Ar- 
ticle , qui eft la fin de ce 
Traité , & la conclufion que 
Von doit tirer de tout ce que 
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nousavons avancé. Ainfitout 
le fruit de cet Ouvrage fe ré- 
duit à éviter les écucils où 
tant d’autres fe font expolés. 

La confervation des Dents 
ne confifte que dans léloi- 
gnement de ce qui peut leur 
être nuifible. Elles ne peuvent 
recevoir d’altération que des 
agens externes ou internes. 
Les internes font le Sang ou 


lé Suc qui leur fert de nour+ 


riture.Lesexternes font l’Air, 
les Alimens folides, la. Boif- 
fon & la Salivé. Ainfi on ne 
doit point manger des chofes 
trop âcres ou trop falées , des 
Alimens indigeftes qui ne 
manqQueroient pas d’infeéter 


le Sang; il fautéviterles Boif- ! 


fons de Liqueurs fpiritueufes 
qui altérent les Sucs nourri- 
CIers. Quand 
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Quant aux Caules exter- 
nes , il faut avoir foin dans 
le cours de la journée , fur 
tout en fe levant , & après le 
repas , de fe nétoyer la Bou- 
che. C’eft une coutume qu’il 
eft bon de faire prendre de 
bonne heure aux jeunes gens. 
Car comme pendant la nuit il 
s’eft attaché aux Dents & aux 
autres Parties une Humeur 
pateufe & gluante , qui pour- 
roit être nuifible dans la fui- 
te , & donner une puanteur. 
d’haleine , il faut l’enlever en 
fe lavant la Bouche avec de 
l'Eau tiéde , ou avec d’Eau 
& de Vinaigre qui rend 
VEau commune plus. péné- 
trante; par ce moyen on dé- 
trempe les Vifcofités , & on 
les enleve plus facilement. 
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On doit aufli fe ratifler la 
Langue avec un couteau d’i- 
voire ou d’argent fans tran- 
chant , ou avec un morceau 
de Baleine pour délivrer cette 

artie du Limon qui empâte 
ja Houpes nerveufes ; enfui- 
te on pañle fur les Dents un 
petit linge,ou une petite épon- 
ge fine qu’on aura trem- 
pé dans l'Eau tiéde. Si les 
-Gencives font douloureu- 
fes & un peu gonflées , on 
peut les faire faigner par le 
moyen d’un Cure-Dent. Au : 
fortir de table, il faut avoir 
le même foin qu’en fe levant 
du lit , fe laver la Bouche, 
{e frotter les Dents pour ôter 
les reftes d’Alimens qui de- 
meurent après la Maftication. 
Ces Cure-Dents doivent être 
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de Plume ; car ceux de Mé- 
tail peuvent faire fur les Dents 
des impreflions nuifibles. Il 
faut aufli éviter les Boiflons 
trop chaudesou tropfroides , 
les Alimens acides , comme 
les Confitures , les Dragées 
&e autresfucreries,quicachent 
fous leurs Vifcofités une fub- 
ftance corrofive qui détruit 
V'Email des Dents. 

Outre ces foins , ileftavan- 
rageux & même néceffaire de 
{e fervir une fois au moins 
dans la {emaine de quelques 
Remedes plus a@ifs, capables 
de décraffer , de polir & de 
blanchir PEmail des Dents. 
La compofition fuivante elt 
très-convenable. 


Ni 
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CL EHERT LE PART SE DE NUE ACT D 


Poudre abforbante pour blan- 
_chir €g° nétoyer les Dents. 


me. Corail rouge , } 

Naëte de Perle, | 
Yeux d’Ecrevifle, $de chacun 
. DiaphorétiqueMi- | So LS 
néral. J 


Pulvérifez toutes ces Dro- : 


oues , paflez-les dans un Ta- 
mis de Soyebien fin , broyez- 
les fur le Porphire en les hu- 
meétant avec de lEau de 
… Plantain. Formez-en des T'ro- 


chifques qué vous laifferez fé- 


cher à l’ombre ; remettez le 
tout en poudre, & le paflez 
par un Tamis fin. Puis met- 


tez cette Poudre dans des 


de conferver les Dents. 149 
Bouteilles ou dans des Pots 
de Fayance , & la confervez 
pour lufage. Si lon veut ren- 
dre cette Poudre rouge , on 
y ajoûtera une once de Sang 
de Dragon pulvéri{é. Elle dé- 
crafle & blanchit les Dents 
fans altérer PEmail , & fans 
irriter les Gencives. Quand 
on veut s’en fervir, on en 
prend au bout d’une Racine 
de Guimauve préparée de la 
maniere que nous indique- 
rons ci-après , & on s’enfrot- 
te toutes les Dents ; on fe 
lave enfuite la Bouche avec 
de l'Eau. Au lieu de Ia Pou- 
dfe dont nous venons de par- 
ler , on peut fe fervir de l’O- 
piat fuivant. 

_ Prenez de la Poudre ci- 
deflus , une livre. Sang de 

Nii] 
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Dragon fubtilement pulvéri- 
{é ,une once. Mettez ces Pou- 
dres dans un Mortier dermar- 
bre , ou dans une grande Ter- 
rine de fayance ; mêlez-y peu 
“à peu une livre de Miel de 
Narbonne cuit en confiftance 
de Sirop épais , avec quatre 
onces de Suc de Kermes nou- 
veau , huit onces d’Eau de 
Plantain, & trois onces d’Eau 
deFleurs d’Orange. Remuez 
&z mêlez bien le tout avec une 
Spatule d'ivoire ou d’argent. 


Laiflez cet Opiat dans le mé- 


me Vaifleau , ayant foin dele 
remuer & de l’agiter pendant 
quinze Jours , de Phumeéter 
& l’amollir avec du Miel 
pour lui conferver une con- 


_ fiflance molle. Au bout de 
ce tems l’Opiat ne fermentant . 


Ro Le, 
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plus ,on pourra la diftribuer 
dans des petits Pots pour lu- 
fage , comme ci-deflus , avec 
une Racine de Guimauve. 
D’autres blanchiflent leurs 
Dents avec des Liqueurs aci- 
des ou aftringentes:mais com- 
me ces Drogues font trop pé- . 
nétrantes , & peuvent gâter 
les Dents, je les pafferai fous 
filence. 

Quant à {a préparation des 

Racines de Guimauve, il y en 
a de plufieurs fortes. Voici 
celles que j’ai coutume de met- 
te en ufage. 


Ne 


Niv 
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Préparation des Racines de 
Guimaunve. ge 


N prend la Racine de 
Guimauve , ou les Ti- 

ges que l’on coupe de la lon- 
gueur qu’on veut; on les la- 
ve, on les laiffe un peu dans 
VEau bouillante; & après les 
avoir Otées & efluyées , on 
les met dans le Sirop fuivant. 
BR. Du Miel une quantité 
fufifante , felon le nombre 
que vous aurez de Racines 
avec du Vin & du Sucre, 


faites bouillir le tout jufqu’à 


confiftance de Sirop. On jette 
dedans ce Sirop les Racines 
qu’on y laiffe tremper plu- 
{ieurs jours;enfuite on les Ôte- 
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ra, on les fera fécher, & on les 
gardera pour Pufage. Les R a- 
cines de Luzerne font préfé- 
rables à celles de Guimauve. 


LÉ SE SU MURS SEL LS SL, 


Préparation des Racines de 
Luzerne. 


Be. Es Racines de Lu- 
zerne que vous cou- 
perez de la longueur que vous 
defirerez : vous les raclerez 
pour ôter la premiere peau ; 
enfuite vous les laiflerez trem- 
per plufieurs jours , puis vous 
les laifferez {écher. Vous les 
remettrez dans l'Eau chaude 
pendant un Jour , vous les fe. 
rez {écher une feconde fois, 
& les jetterez dans le Sirop 
fuivant, | 
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&. Vin de Liqueur , une 
pinte , 

Sucre , une livre, 

Miel de Narbonne , deux 
livres, 

Canelle en poudre , deux 
onces ; | | 

Une poignée de Sel com- 
mun. 

Faites bouillir le tout juf- 
qu'à confiftance de Sirop ; 
jettez-y vos Racines de Lu- 
Zerne,que vous laifferez bouil- 
dir un peu; enfuite vous Ôterez 
ces Racines ; & quand elles 
feront féchées , vous les gar- 
derez pour lufage. Cette pré- 
paration eft très-aifée & fort 
utile ; on peut s’en frotter tous 
les jours les Dents. Comme 
ces Racines font molles, el- 
les fervent d’Eponge & de 
Brofte. 


{ 
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J'ai toujours de ces Ra- 
cines préparées pour l’utili- 
té du Public. Au refte , ïl 
faut pour s’en fervir , que le 
Limon foit mol ; car s’ilétoit 
durci, nul Opiat, nulle Li- 
queur ne pourroient l’enlever. 
1] faut alors avoir recours à 
la Rugine. Cet Inftrument , 
fait d’Acier bien trempé ,ne 
caufe point de mal dans une 
main légere , & dreflée par 
une longue expérience. Ii err 
faut avoir une Éféfante quan- 
tité de différentes grandeurs. 
Cet Inftrument enlevele Tar- 
tre & les petites noirceurs ou 
taches qui fe forment entre ou 
fur les Dents , & autour des 
Gencives. Cette opération 
doit fe pratiquer une fois où 
deux par an;par-là lon fe met 


EN NE "tr xt 
à couvert d’une infinité de 
maux des Dents , qui ont 
prefque toujours leur fource 
dans la négligence , & qui 

eviennent irréparables dans 
la fuite. 

Les réflexions que nous 
avons faites dans ce Traité 
fur les Maladies des Dents , 
& fur les accidens fàcheux 
qui les accompagnent , doi- 
vent réveiller lattention du 
Pubiic. Les Peres de famille 
qui ont des Enfans dans des 
Penfions ou dans des Com- 
‘munautés,devroient envoyer 
de tems en tems un Chirur- 
gsien-Dentifte pour vificer leur 
Bouche ; & par ce foin s’épar- 
gner le repentir du déplorable . 
état où leur négligence expo- 
feroit cette innocente viétime. 
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BRXRÉTE RAR RESARÉE 
PET ÉÉSÉ PTE TECTÉÉ 


AVERTISSEMENT. 


Uand j'ai commencé 

cet Ouvrage , je m’é- 
tois propolé de donner au 
Public la compofition d’un 
Elixir pour fortifier & affer- 
mir les Dents , & faire crotï- 
tre les Gencives ; d’un Opiat 
qui nétoye & blanchit les 
Dents , & d’une Effence qui 
appaile & qui guérit fur le 


champ leur douleur. Unelon- - 


gue expérience & un grand 
nombre defuccès merveilleux 
me les ont fait préférer à tout 
autre Médicament. Je les au- 
rois, dis-Je, rendus public , 
fi Mademoifelle: Callais , 
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Eleve que J'ai faite, ne m’eüût 
prié de les lui réferver. Je 
me fuis rendu à fes inftan- 
ces d’autant plus volontiers, 
que les particuliers n’y per- 
dront rien , ayant engagée 
deles débiter , non feulement 
au-deflous de ce qu’on les 
achete dans les Boutiques des 
Apotiquaires , mais même au- 
deflous de ce qu’elles coute- 
toient fi on les faifoit foi-mé- 
me en petite quantité. Cetre 


différence ne {ervira pas peu 


. à augmenter les talens qu’elle 
a pour cètte Profeflion , & qui 
l'ont faite diftinguer parmi 
gens de confidération, foit par 


on adrefle , & {a délicateffe : 


à limer les Dents , les nétoyer 
& les arracher ; foit parles 
lumieres qu’elleaacquifepour 
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les autres Maladies & pour 
leur guérifon. De plus , les 
Pauvres , à qui J'ai toujours 
donné fans intérèc le fecours 
de ma main , auront auff 
gratis ces Remedes , qui ne 
{ont point fujets à fe corrom- 
pre, & qui peuvent fe tran{- 
porter dans tous les Pays. 

Voici leurs ufages & la ma- 
niere de s’en fervir. Il faut 
commencer par le faire né- 
toyer les Dents pour ôter le 
Limon & le Tartre; enluite 
on prendra une cuillerée, & 
même plus de cet Elixir,avec 
lequel on fe rincera & garga- 
rifera la Bouche deux fois par 
jour , le matin & le foir. L’E- 
lixir conferve la propreté des 
Dents, prévient les douleurs, 
diffipe la mauvaife odeur de 
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la Bouche. L’Effence eft ad- 
mirable pour calmer & gué- 
rir fur le champ la douleur 
des Dents. Il faut en intro- 
duire dans le creux de la 
Dent malade ou cariée avec 
un peu de Coton , dans la- 
quelle on laura trempé. Les 
perfonnes qui auront foin de 
mettre de cette Effence deux 
foispar jour pendant{ept à huit 
jours de fuite au plus avecun 
nouveau Coton chaque fois , 
feront entierement & pour 
toujours délivrées des dou- 
leurs que la même Dent pour- 
roit produire , parce que cet- 
te Efflence mortifie , & fait 
perdre infenfiblement le fen- 
timent des Fibres nerveules 
des Dents. L’Opiat eft ex- 
trèmement utile pour les né- 
toyer 
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toyer & les blanchir. On en 
prend avec unè-des Racines 
indiquées , ou avecunlinge, 
& on en frotte les Dents 
avec le bout du doigt : onfe 
lave enfuite la Bouche avec 
de PEau. | 

Il y a des Pots de diffé- 
rens prix. Les plus petit font 
d’unelivre dix {ols. 

Les plus petites Phioles 
d’Eflence & d’Elixir , fonc 
de trois livres. 


FIN. 
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Hhhh RER RE EREEE ES 
PRIVILEGE DU ROT. 


j FX par la grace de Dieu Roy de 


France & de Navarre : A nosamez 
& féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement,Maîtres des Requé- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs & Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils , & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra; 
SaALu Tr. Notre bien amé le Sieur CLAU= 
DE-JAQUIER pe GERAULDLY,Officier 


de notre très-cher Oncle Louis Duc 


d'Orleans , Premier. Prince de notre 
Sang , & feul Privilégié pour les Dents 
de feu de notre très-honoré Seigneur & 
Bifayeul Louis XIV. de glorieufe mé- 
moire, Nous ayant fait remontrer qu'il 
fouhaiteroit faire imprimer & donner au 
Public un Ouvrage de fa compofition , 
qui a pour titre : L'Art de conferver les 
Dents ; mais craignant que d’autres per= 
fonnes ne vouluffent profiter de fon tra- 
vail,de fes veilles, de fon application & 
des peines & foins qu’il s’eft donné pour 
perfectionner ledit Art, qui a toujours 
été reçu duPublic avec applaudiffemenr, 
& qui lui feroit un tort confidérable , il 
nous auroit pour cet effet fait fupplier 


de lui accorder nos Éettres de Privilege, 
par lefquelles il foit défendu à tous Im - 
primeurs-Libraires,& autres perfonnes,. 
de quelque qualité & condition qu’elles 
foient, de contrefaire, vendre , débiter 
ledit Art de conferver les Dents, de fa 
compofition : À cEs CAUSES, voulant 
traiter favorablement ledit Sieur Expo- 
fant , Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Préfentes, de faire imprimer 
ledit Art de conferver Les Dents, en un ow 
plufieurs Volumes, conjnintement ow 
féparement, & autant de fois que bon lui. 
femblera ; fur bon Papier & beaux Ca- 
raéteres, conforme alla feuille imprimée 
& attachée pour modéle fous le contre 
{cel des Préfentes, & de le vendre, faire: 
vendre & débiter par tout notre Royau- 
me pendant le tems de fix années confé- 
cutives , à compter du jour de la datte: 
_defdires Préfentes : Faifons défenfes à 
toutes fortes de perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en 
introduire d’Impreflion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéïffance, com- 
me aufli à tous Imprimeurs - Librai- 
res & autres d'imprimer , faire im- 
primer, vendre , faire vendre, débiter, 
ni contrefaire ledit Art de conferver les: 
Dents de fa compoñition , en tout ni en 
partie, ni d’en faire aucuns Extraits... 


fous quelque prétexte que ce foit d'aug= 
mentation ou correction , changement 
de titre , même en Feuille féparée ou 
autrement , fans la permiflion exprefle: 
& par écrit dudit Sieur Expofant, ou 
de ceux qui auront droit de lui , à peine 
de confifcation des Exemplaires contre- 
faits , de fix mille livres d'amende con- 
tre chacun des Contrevenans , dont un 
tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de 
Paris, & l'autre tiers audit Sieur Ex- 
pofant , & de tous dépens, dommages 
& intérêts ; à la charge que ces Préfen- 
tes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la datte d’icelles. Que 
FImpreflion de cer Ouvrage fera faite 
- dans notre Royaume & non ailleurs ; 
& que l’Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Eibrairie , 
& notamment à celui du dix Avril mil 
fept cent vingt-cinq; & qu'avant que 
de Fexpoler en vente le Manufcrit où 
Imprimé qui aura fervi de Copie à 
FImpreffion dudit Ouvrage, fera re- 
mis dans le même état , où l'Approba- 
tion y aura été donnée ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier le 
Sieur Chauvelin Garde des Sceaux de 
France , Commandeur de nos Ordres ; 


& qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothéque 
publique , un dans celle de notre 
Château du Eouvre, & un dans celle 
de notredit crès-cher & féal Che- 
valier le Sieur Chauvelin Garde des 
Sceaux de France | Commandeur de: 
nos Ordres ; le tout à peine de nul- 
lité des Préfentes : Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l'Expofant ou fes ayans: 
caufe, pleinement & paifiblement, fans 
fouffrir qu'il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement: Voulons que la 
Copie defdites Préfentes ; qui fera im- 
primée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour duement fignifiée, & qu'aux Co- 
pies collationnées par l'un de nos 
amez & féaux Confeillers & Secre- 
taires du Roy ; foi foit ajoûtée com- 
me à l'Original. Commandons au pre- 
mier notte Huiffier ou Sergent de fai- 
re pour l'exécution d’icelles, tous ac 
tes requis & néceflaires , fans en 
demander autre permiflion ; & nonob- 
ftant clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande & Lettres à ce contraire: CAR 
tel eft notre plaifir. DONNE” à Verfail. 
les le vinst- deuxiéme jour de Décem- 
bre, l'an de grace mil fept cent trence- 


ce. + L 


fix, & de notre Regne le vingt-deus 
xiéme. Par le ROY en fon Confeil. 


Signé, SAINSON, avec paraphe. 


Regiftré fur le Regifire LX. de la 
Chambre Royale &5 Syndicale des Li. 
_braires 5 Imprimeurs de Paris, N°. 397: 
Fol. 359. conformément au Réglement 
de 1723, qui fait défenfe, Article IV. 
à toutes perfonnes , de quelque qualité 
qu'elles foient, autres que les Libraires &5. 
Imprémeurs , de vendre , débiter &5 faire 
afficher aucuns Livres pour les vendre 
en leurs noms, foit qu’ils s’en difent les 
Auteurs ou autrement ; &5 à la charge 
de fournir à ladite Chambre Royale &5 
Syndicale des Libraires &5 Imprimeurs 
de Paris les huit Exemplaires preftrits 
par l Article CVILI. du mème Réglement. 
A Paris ce 29 Décembre 1736. 


| Signé, GMARTIN, Syndic, 
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